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KOSCIUSZKO AU CHATEAU DE MALMAISON 

( S O L D A T S D E L A L I B E R T E ) 

L'Exposition des « Soldais de la Libéria » ou­
verte au château de Malmaison et ori^auisée par 
M. Bourguignon, l'éminent Conservateur du 
Musée, vient de s'enrichir de deux œuvres qui 
représentent à nos yeux le plus pur symbole 
que les idées généreuses évoquées par le mot de 
'Liberté puissent faire surgir 1 

La première est un por­
trait peint par Louis Da­
vid, grand-prix de Rome, 
de La Fa5rette, jeune sol­
dat, qui devait à vingt ans 
courir par delà les mers 
mettre son épée au service 
de la cause naissante de 
l'indépendance des Etats-
Unis. 

On connaît cette épo­
pée : embarqué en 1777 
sur une frégate armée à 
ses frais, il combat à 
Brandwync e t à Mon-
inouth, revient en France 
«n 1779 pour demander de 
nouveaux renforts que 
Rochambeau commando ; 
il les précède et retourne 
en Virginie où il se dis-
Mngue au siège de York-
Town; son aide contribue 
puissamment à fonder la 
République des Etats-
Unis. 

La seconde œuvre est 
l'image du polonais Kos-
ciuszkoqui combattit éga­
lement comme volontaire 
dans la guerre de l'Indé­
pendance avec un certain 
nombre d 'émigrés, ses 
compatriotes. Après avoir 
quitté son pays à la suite 
d'une cruelle déception 
d'amour, la fortune des 
armes l'a fait élever au 
(.•rade de Colonel-Ingo 
nieur, aide de camp do 
Washington qui avait reçu 
en 1775 le commandement 
en chef des troupes in­
surgées, et qu'il accompagne .dans tous ses ex­
ploits guerriers; promu Général do Brigade, il 
voit triompher la cause qu'il défendait. 

En 1783 il prend part aux récompcns'cs natio­
nales votées par le Congrès, mais son retour 
dans la Mère-Patrie trouve la Pologne expirante. 

Lors du soulèvement de 17'.)-2 il es t un de 
ses principaux chefs. 

Vainqueur des Russes à Zielenoe, 11 est con­
traint à la retraite après Dubienka. En 1793 a 
lieu le second partage de la Pologne. 

L'année 1794 le revoit victorieux à Raclawice 
et Joseph Poniatowski vient se ranger sous ses 
drapeaux, mais le roi de Prusse à la tête de son 
armée participe à la lutte contre lui. Laissé pour 

PORTKAMS DE KOSClUfZKU, bli WASniiNuTOM, :n'. )lO( HAiMBEAU ET DE 1,A 

AD CHATEAU UE MALMAISON 

mort à Maciojovvico et prisonnier, il ne recouvre 
sa liberté qu'à la mort de Catherine II en 1796. 
Retiré en Franco, après un court voyage en An­
gleterre et en Amérique, dont il a recule titre de 
« Citoyen » que la Convention nationale lui a dé­
cerné, une retraite ombrageuse le fait vivre en 
dehors des grandes ('poques du Directoire, du 
Consulat et de l'Empire. 

F En 1815, au congrès de Vienne, la voix qu'i 
élève une dernière fois en faveur de la Pologne 
dont il voudrait ressusciter les destinées glo­
rieuses, n'est pas entendue. L'âme débordante 
de chagrin, il vient s'éteindre à Soleure, en 
Suisse, le 15 octobre 1817. 

Le grand cœur de Koéciuszko qui avait éman­
cipé les paysans de son 
domaine de Lithuanie 
aura i t - i l pu en dé­
ployant une énergie plus 
farouche sauver la Polo-
une des partages et des 
démembrements qui l'ont 
mutilée et asservie ? — 
Les controverses nous 
entraîneraient trop loin. 
A l'heure présente le sou-
A-enir du grand, patriote 
doit seul enilammer le 
courage de l'Armée Polo­
naise reconstituée pour 
le triomphe d'un I d é a l 
de Justice et de Répara­
tion qui est celui de 
toutes les N a t i o n s al­
liées. 

La Fayette, Kcssciusz-
ko; — Kosciuszko, La 
Fayette, — compagnons 
d'armes de Washington 
([ui quittèrent leur patrie 
pour combattre sous la 
raéme bannière, se re . 
trouvent aujourd'hui tous 
les trois, côte à côte, au-
léolés de la même gloire, 
dans la môme résidence 
qui vit éolore et grandir 
les lauriers du général 
Bonaparte, dont le génie 
militaire couvre de sa 
trrande ombre la vieille 
liurope bouleversée par 
les dévastations et par les 
carnages d où sortira l'é­
mancipation des peuples 
dans une nouvelle aurore 
de Liberté. 

C'est encore a u j o u r , 
d'hui un automne sanglant : ce sera demain 
le printemps de la Victoire, et les survivants 
d'une Epopée incomparable en garderont le 
souvenir dans le renouveau d'une vie fécondée 
par le sang des Héros. 

RENÉ PATHIER. 

'Piio'.u ûeme.-y.) 
FAVETTK 
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ÉLOGE FUNÈBRE DEKOSCIUSZKO 
PAR LAFAYETTE 

Lorsque la nouvelle de la mort de Ko4cinszl<o se ré­
pandit en Europe, partout les amis de ce grand homme 
donnèrent des preuves publiques de leur douleur. On rem­
plirait des volumes entiers de toutes les cérémonies funè­
bres qui furent célébrées et des discours qui furent pro­
noncés. Rappelons ici les paroles d'un autre élève de 
Washington, animé comme Koàciuszko d'une même et 
unique pensée. Le .31 octobre 1817, Lafayette prononça le 
discours qui sait, au milieu des compagnons d'armes du 
héros polonais, présents à Paris et réunis dans l'église 
Saint Roch pour lui rendre les derniers honneurs: 

Tout homme qui défendit la patrie, le droit et 
la loi, sans jamais entacher cette mission sacrée 
d'une action condamnable, mérite que la reconnais­
sance publique rende son souvenir éternel dans 
le moment où le tombeau engloutit sa dépouille 
mortelle. Parler de Koàciuszko, c'est rappeler un 
homme qui fut vénéré même par les princes con­
tre lesquels il servit ; son nom appartient au 
nom civilisé, ses vertus à l'humanité entière. 

L'Amérique le compte au nombre de ses plus 
illustres défenseurs; la Pologne regrette en lui le 
patriote dont la vie fut consacrée à la cause de sa 
liberté et de son indépendance ; la France et la 
Suisse ont admiré en lui l'homme bienfaisant et 
vertueux. La Russie même, contre laquelle il 
combattit, ne vit jamais un homme plus inébran­
lable dans ses principes et plus ferme dans l'ad­
versité. 

Les Polonais se considéraient tous comme ses 
enfants. Il l'entouraient de leur respect et de leur 
amour, et ils présentaient avec orgueil aux autres 
nations ce modèle des vertus de leur patrie ; cet 
homme si pur, si intègue, si grand à la tête des 
armées, si modeste dans la vie domestique, si re­
doutable aux ennemis qu'ils combattit, si humain 
et si bienfaisant pour eux dès qu'il les avait 
vaincus, si zélé pour la gloire et l'indépendance 
de sa patrie, si consciencieux dans son culte pour 
la liberté, qu'il ne laissa jamais souiller par aucun 
excès ! 

Le Centenaire 
de Kosciuszko en Suisse 

Le 14 et le 15 octobre ont eu lieu à Kappers-
wil et à Soleure des solennités commémoratives 
de la mort de Koàciuszko. A Rapperswil, où se 
trouve un mausolée renfermant le cœur du 
héros, de môme qu'à Soleure, où il passa les der­
nières années de sa vie et où il mourut, les cé­
rémonies ont revêtu le caractère d'une émou­
vante manifestation polono-suisse. Ce fut un 
imposant témoignage de sympathie entre les 
deux nations, sympathie dont le souvenir du 
noble champion de la liberté et de la démo­
cratie est un des chaînons les plus forts. La part 
active prise aux travaux du Comité par plusieurs 
personnalités éminentes de la Suisse alémani­
que et romande, la formation de comités suisses 
locaux dans les deux villes susmentionnées, non 
moins que la participation empressée du public 
suisse, et tout particulièrement de la jeunesse 
aux deux solennités, ont resserré ces liens de 
mutuelle amitié, affirmé que la tradition de 
Kosciuszko est toujours vivante. C'est ce qu'ont 
encore corroboré les allocutions des représen­
tants de la Suisse et entre autres celle de 
M. Kaufmann qui a retracé en termes enthou­
siastes l'histoire des bons' rapports entre la 
Suisse et la Pologne pendant tout le xix» siècle 
et celle de M. Baumann, à Rapperswil, dans la­
quelle l'orateur a chaleureusement acclamé les 
aspirations polonaises vers l'unification et l'in­
dépendance de la patrie tout entière. 

Du côté polonais, le Comité, présidé par 
MM. Kluczynski et Ba.rtoszewicz, avait décidé de 
donner à cette commémoration le caractère 
d'une tète purement nationale et d'éviter toute 
note qui, dans le programme, et surtout dans les 
discours, eût pu lui imprimer une couleur poli­
tique quelconque, ce que, d'ailleurs, imposait le 
respect de la neutralité suisse. Les conjonctures 

politiques dans lesquelles se trouve aujourd'hui 
la Pologne ont malheureusement empêché l'ar­
rivée de délégations du pays, qui en toute autre 
circonstance n'auraient pas manqué de se ren­
dre, nombreuses, à ces cérémonies. On n'a vu à 
Soleure qu'une délégation des activistes du 
Royavime, groupés autour de l'ancien Conseil 
d'Etat provisoire. Les autres partis évidemment 
n'ont pu envoyer aucun représentant. 

La série des solennités commémoratives sera 
close par une soirée à Lausanne où la colonie 
polonaise est la plus nombreuse en Suisse. Cette 
soirée est fixée au 27 octobre. 

Le tertre de Kosciuszko 
près de Cracovie. 

L'affliction fut profonde en Pologne, quand on 
y apprit la mort de Kosciuszko. IJ n cri de douleur 
retentit dans le pays tout entier et, de toutes 
parts, on s'apprêta à payer à l'illustre mort un 
dernier tribut de larmes et de regret. Le deuil gé­
néral que cette perte inspira en Pologne, ne tarda 
pas à faire naître le désir de pouvoir rendre au 
pays les restes vénérés de celui qui l'avait tant 
de fois défendu de son sang. La nation entière 
supplia l'empereur Alexandre, par l'organe du 
général Zaj^czek, de vouloir bien lui accorder sa 
demande. Le monarque, dans un noble geste, 
donna non seulement aux Polonais la permission 
sollicitée, mais il envoya encore un de ses cham­
bellans à Soleure, pour demander la remise des 
dépouilles de Kosciuszko et veiller ensuite à ce 
que leur translation en Pologne se fît avec toute 
la bienséance convenable. 

La régence de Soleure ne pouvait rien objecter 
contre une demande aussi juste que celle qu'on 
lui adressait, et, quoique avec regret, céda au 
vœu exprimé. Le convoi partit sous l'escorte d'un 
détachement de cavalerie suisse. M.Zeltneret son 
fils, délégués de la ville de Soleure, accompa­
gnèrent le corps de Kosciuszko jusqu'à Cracovie. 
où il parvint dans le.commencement d'avril 1818. 

Après une cérémonie solennelle à la cathé­
drale de Cracovie on descendit les dépouilles 
mortelles du héros dans le caveau où reposent 
les rois de l'ancienne Pologne. 

Mais la nation polonaise voulut élever à la mé­
moire du héros qui s'était sacrifié pour elle un 
monument qui, semblable à ceux des anciens 
Grecs et Egyptiens, fût à l'abri des outrages du 
temps. On résolut donc d'ériger sur la montagne 
de Bronislawa, qui domine la "Vistule près de 
Cracovie, un tertre auquel travailleraient jeunes 
et vieux, fonctionnaires et bourgeois, riches et 
pauvres, nobles et paysans. Trois années, du 
16 octobre 1820 au 10 octobre 1823, turent em­
ployées à l'érection de ce monument. Le Tertre de 
Koéciuszko iKopiec Kosciuszki) est immense : il a 
environ 300 pieds de hauteur; c'est le plus gigan­
tesque que les mains de l'homme aient jamais 
^levé. 

3 ' EMPRUNT FRANÇAIS 

POLONAIS ! 

Souscrivez au nouvel emprunt, l 'Emprunt 

de la Délivrance. Vous donnerez à la 

France généreuse et hospitalière les ressour­

ces nécessaires pour hâter la victoire qui 

vous apportera la liberté et l 'indépendance ! 

Votre argent vous rapportera près de six 

pour cent et il ne restera pas improductif 

pour la cause des démocraties. 

Les Souscriptions sont reçues : 

Aux Caisses du Trésor, aux Bureaux de 

Postes, à la Banque de France, chez les 

Notaires,, dans les Etablissements de Cré­

dit, dans les Banques, etc. 

NOS BRAVES 
Voici les citations des officiers et soldats 

polonais décorés au camp des troupes polonaises 
au moment de la prise d'armes du 15 octobre 
dernier. Ces citations ont paru dans le Journal 
Officiel du 17 octobre : 

K r a s i n s k i E u g è n e - I s i d o r e , capitaine adju­
dant major au 1" Bataillon de Chasseurs Polo­
nais, vient d'être nommé chevalier de la Légion 
d'Honneur. Voici sa septième citation : 

« Officier plein d'allant et de courage que 
la bataille exalte et qui exerce une très heureuse 
influence autour de lui. Une blessure, six 
citations. » (Croix de guerre avec palme.) 

K o z i e r a w s k i A l b e r t - C o n s t a n t i a - C h a r -
les-Victor^capitaineaul^Batai l londeChasseurs 
Polonais, vient d'être nommé chevalier de la 
Légion d'Honneur. 'Voici sa troisième citation : 

« Officier de territoriale, a demandé à servir 
au front dans un régiment de l'armée active et 
a fait preuve de réelles qualités militaires. 
Une blessure, deux citations. » (Croix de guerre 
avec palme.) 

R o d z y û s k i M i e c i s l a s - C a s i i a i r , le vaillant 
volontaire polonais de la Légion Étrangère et du 
¥ Régiment de zouaves, actuellement sous-
lieutenant au !<=•• Bataillon de Chasseurs Polonais, 
vient d'être nommé chevalier de la Légion 
d'Honneur. Voici la neuvième citation : 

« Officier plein d'ardeur. A donné au feu à 
maintes reprises de superbes exemples d'énergie 
et d,e sang-froid. Cinq blessures, huit citations, o 
(Croix de guerre avec palme.) 

Le sous-lieutenant Rodzysiiki était déjà décoré 
de la Médaille Militaire. 

Olsze'w^ski J e a n , volontaire polonais, ex­
légionnaire, ex-zouave et actuellement caporal 
au l ' ' Bataillon de Chasseurs Polonais, vient 
d'être cité à l'ordre de l'armée pour la huitième 
fois ; 

« Excellent sujet qui a toujours fait preuve de 
courage et de bravoure. Deux blessures, sept 
citations. » 

(Médaille Militaire et Croix de guerre avec 
palme.) 

Aspects particuliers 
de la guerre mondiale 

in 
Alors les deux grandes dynasties allemandes 

des HohenzoUern et des Habsbourg imaginèrent 
simultanément, au commencement du xvr siècle, 
une nouvelle méthode pour anéantir la Pologne. 
Elles contractèrent des mariages avec des prin­
cesses polonaises. Frédéric de Brandenbourg se 
maria avec Sophie, sœur du roi de Pologne 
Sigismond I " ; son fils Albert, neveu du roi de 
Pologne, était grand-maître de l'Ordre Teuto-
nique ; pour retenir la possession de la Prusse 
dans sa famille, il embrassa le protestantisme 
et obtint, en 1525, de son oncle le roi de Pologne 
la Prusse comme fief, à condition que lui et 
ses descendants resteraient vassaux des rois de 
Pologne. 

Ainsi un Brandenbourg, en obtenant la main 
d'une princesse polonaise, conquit pacifiquement 
la Prusse pour sa famille, et introduisit une dy­
nastie allemande au milieu des terres polo­
naises. 

Vers le même temps, les Habsbourg se servi­
rent du même procédé pour s'emparer de la 
Bohême et de là Hongrie, où régnait la dynastie 
polonaise des Jagellons. En ir)15, l 'empereur 
Maximilien fiança son petit-fils Ferdinand avec 
Anne, fille du roi de Bohême et de Hongrie La-
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d i s l a s . Q u a n d le fils de celui-ci , Louis , pé r i t d a n s 
la ba ta i l l e de Mohacz en 1526, en c o m b a t t a n t con­
t r e les T u r c s p o u r défendre la civi l isat ion eu ro ­
p é e n n e , le mar i d 'Anne dev in t roi de Bohême et 
de Hongr i e , ce qu i fut u n p r e m i e r pas v e r s les 
p a r t a g e s de la Po logne . 

Ces p a r t a g e s d é t r u i s i r e n t u n foyer de l i be r t é 
s lave au c e n t r e de l 'Europe e t y s u b s t i t u è r e n t le 
g o u v e r n e m e n t despo t ique de t rois dynas t i e s 
a l l e m a n d e s . La l u t t e e n t r e Slaves et G e r m a i n s 
pa ra i s sa i t t e r m i n é e . 

Le p lus anc ien peup le s lave, les Po lona i s , 
é ta i t soumis à la P r u s s e et à la Moscovie gou­
v e r n é e par les A l l emands , s a n s c o m p t e r l 'Au­
t r i c h e qui opp r ima i t o u t r e les Polonais d ' au t r e s 
S laves o c c i d e n t a u x . La c a u s e s lave parai.«isait 
p e r d u e . C e p e n d a n t Napo léon r end i t pour q u e l ­
q u e t e m p s aux Polonais et aux Croa tes , qu' i l 
n o m m a lUyr iens , u n e ce r t a ine l ibe r té . La r e n a i s ­
s a n c e na t iona le de la Bohême au xix« siècle défia 
les g o u v e r n e m e n t s a u t r i c h i e n s . La na t ion po lo­
na i se con t inua i t sa vie m a l g r é les plus c rue l l e s 
r é p r e s s i o n s . Les Moscovi tes un i s aux P r u s s i e n s 
employa ien t en vain t ous les m o y e n s pour é c r a ­
ser la Po logne . 

L a g u e r r e mond ia l e a d é m o n t r é au m o n d e en­
t i e r la néces s i t é d 'une Po logne forte et i ndépen­
d a n t e , et avec la r e c o n s t i t u t i o n de la Po logne , la 
l u t t e e n t r e S laves e t G e r m a i n s r e c o m m e n c e . La 
défaite des A l l emands s e r a u n t r i o m p h e p o u r la 
Po logne r e n a i s s a n t e , p o u r la Bohême qui v e u t 
avoir son i n d é p e n d a n c e , e t p o u r la Se rb ie qui 
s e r a a u g m e n t é e d e s t e r r e s c roa t e s e t Slovènes. 
L 'un ion é t ro i te e n t r e la P o l o g n e , la Bohême , la 
R o u m a n i e e t la Se rb ie cons t i t ue r a la par t ie 
o r i en ta l e d ' un m u r d ' i so lement qui ob l ige ra les 
A l l e m a n d s à r e n o n c e r à l eu r s ambi t i ons e t à 
s e c o u e r le despo t i sme de l eu r s p r inces , p o u r de­
v e n i r de bons E u r o p é e n s . Ains i la g u e r r e mon­
dia le d e v i e n d r a u n e r e v a n c h e des S laves , ca r elle 
l ibé re ra les t rois p r i n c i p a u x peup le s s laves de 
l ' oppress ion d e s d y n a s t i e s a l l e m a n d e s . 

Le t ra i t é de paix s o u m e t t r a n é c e s s a i r e m e n t 
des mi l l ions d ' A l l e m a n d s à la P o l o g n e e t à la 
B o h ê m e ; ma i s ces A l l e m a n d s son t les d e s c e n ­
d a n t s de S laves g e r m a n i s é s et ils r e d e v i e n d r o n t 

t r è s r a p i d e m e n t s laves , c o m m e les popu la t ions 1 
r h é n a n e s r e d e v i e n d r o n t f rançaises . ! 

(A suivre.) W . LUTOSLAWSKI. 

AGENCE POLONAISE CENTRALE 
A LAUSANNE 

— D é l i m i t a t i o n t e r r i t o r i a l e d e s a c t e s 
a u s t r o a l l e m a n d s d u 1 2 s e p t e m b r e . 

Les nouveaux actes austro-allemands concernent exclu­
sivement — de même que l'acte du 5 novembre 1!H6 — 
le territoire des deux gouTernements généraux de Var­
sovie et de Lublin. dont la superficie est loin de corres­
pondre à celle de l'ancien Royaume de Pologne, c'est-à-
dire le Royoome dit du Congrès de Vienne Ces deux gou­
vernements généraux ne comprennent que 73 districts de 
9 des gouvernements d'autrelois, car le gouvernement de 
Suwalki a été rattaché à l'administration militaire de la 
Litlinaiiie (Militârverwaltung Lituen), i districts orinn. 
taux du gouvernement de Siedlce se trouvent places sous 
l'autorité directe des organes purement militaires et sonl 
séparés du reste du pays, tant au point de vue adminis­
tratif qu'à celui — et principalement — des communica­
tions. Alors que le Royaume de Pologne (sans la Pologne 
autrichienue et prussienne! avant la guerre comptait 
10 gouvernements formant 84 districts d'une surface de 
127U0Okm carrés, avec une population del2.i67.000 ha­
bitants (1911), aujourd'hui ont été détachés du Royaume 
11 districts, c'est-à-dire 19.000 km. carrés avec 1 097.000 
âmes A ces derniers territoires ne sont aucunement ap­
plicables les lois et décrets promulgués par les généraux, 
gouverneurs ou tout autre organe du pouvoir dont la com­
pétence a sa source dans les actes du 5 novembre l.)16 et 
12 septembre 1917. 

— L ' A u t r i c h e é p a r g n e l e s s o l d a t s d e 
n a t i o n a l i t é a l l e m a n d e a u d é t r i m e n t d e s 
n o n a l l e m a n d s . 

Au Reiclisrat de 'Vienne, les députés polonais, ruthènes 
et ceux qui font partie de 1' « l.'nio latina » ont adressé 
au ministre de la défense du pays une question relative à 
l'ordre confidentiel, donné par le ministre de la guerre 
commun, d'accord avec le ministre de la défense, de ne 
pax incorporer daiu les formations envoyées sur le 
front italien îles soldais de tiationalilé allemande. A 
cette question le ministre de la défense vient de répondre 
par une note écrite dans laquelle il reconnaîten effet qn'»» 
ordre de ce genre a été donné, mais qu'il a été, motivé 
parle fait qu'après l'explosion du Steiufeld s'est montré le 
besoin d'augmenter la garde de ce dépôt et de changer les 
militaires qui, ne connaissant pas la langue allemande, 
ne sont pas propres à ce service (D'après les déclarations 
du ministre ce besoin s'est chiffré par 2.430 hommes). De 
pins, le ministre assure que sur 1 Isonzo les soldats de 
nationalité allemande ne remplissent pas moins leur 

devoir que ceux des autres nationalités. En même temps, 
le ministre demande aux àépniés de ne pas soulever cette 
question à une séance pléntère de la Chambre. 

— I n c o r p o r a t i o n f o r c é e d e s l é g i o n n a i r e s 
p o l o n a i s d a n s l ' a r m é e a u t r i c h i e n n e . 

Le Glos Narodu (La Voix de la Nation) de Cracovie 
informe : 

« Le commandement militaire autrichien de Pr/emysl a 
envoyé aux autorités, le 26 septembre un ordre aux 
t(nnnes duquel il devra être procédé à un rigoureux con­
trôle des congés donnés aux légionnaires. En principe, 
tous les congés sont supprimés. Les légionnaires sujets 
autrichiens qui ne possèdent pas des documents d'identité 
suffisants doivent être, sans autre enquête, envoyés an 
commandement du Landsturm n" 16 pour être incorporés 
dans 1 armée autrichienne- Ne peuvent servir comme 
papiers d'identité que les documents délivrés par les 
autorités autrichiennes de Przemysl et les gouvernements 
généraux de i.nblin et de Varsovie » 

« Cette ordonnance — ajoute le journal cracovien — 
dépasse de beaucoup les cadres des pratiques suivies 
jusqu à présent à l'égard do la Légion. Elle introduit en 
effet le transfert forcé des légionnaires dans l'armée autri­
chienne. » 

COMITE DE SECOURS 
POUR LES VICTIMES DE LA GUERRE 

EN POLOGNE 
•Vingt -qua t r ième l is te des dons r e ç u s p a r l 'Ad­

m i n i s t r a t i o n de la r e v u e « Polonia » ; 
MM. L . U b e r s t e l d e t L Kre i s l e r , 50fr . ; — M . S i -

g i smond , 15 fr. ; —• P r i s o n n i e r s d e g u e r r e Po lo ­
nais de Beau l i eu , 141 fr. ; M. C. P l l i ch iewicz , 
5 fr. ; P r i s o n n i e r s de g u e r r e Po lona i s de Mont-^ 
luçon , 10 fr. ; — P r i s o n n i e r s de g u e r r e Po lona i s 
des B ta ings , 300 fr. 75 ; —• P a r l ' i n t e rméd ia i r e d e 
M. l ' abbé P iaszczy i i sk i : l ' impôt vo lon ta i re d e 
Beau l ieu p o u r les mois d ' aoû t , de s e p t e m b r e e t 
d 'oc tobre , 126 fr. ; — R e m b o u r s e m e n t des effets 
envoyés par le Comité a m é r i c a i n , 70 fr. ; — 
M'"6 Mar teau , en m é m o i r e de son frère S. P a s z -
kowicz , 40 fr. ; — MM. A. F . , J . F . et P . . 75 fr. ; 
—• Rece t t e s des fêtes de Chociin e t de Kosc iu -
szko à Beaul ieu , 169 fr. : e n s e m b l e , 480 fr. ; — 
Le « Sokôl » des p r i s o n n i e r s de g u e r r e Po lona i s 
de M o n t l u ç o n , l ï 0 f r . 8 5 ; — M . T .Niwi i iék i ,25f r . ; 
— P r i s o n n i e r s de g u e r r e Po lona i s de Mou l in s , 
71 fr. 15. 

T o t a l d e la v i n g t - q u a t r i è m e l iste : 1 . 2 1 8 f r . 7 5 . 
Tota l d e s v i n g t - q u a t r e l i s t e s ; 2 3 . 6 - » 7 fr. 7 6 , 

e n t i è r e m e n t versés par la r e v u e « Polunia > d a n s 
la ca i sse d u Comité g é n é r a l à Vevey . 

•FEUILI ETON DE POLONIA, DU 3 NOVEMBRE 1971 

LES ÉCRIVAINS POLONAIS 

WL. ST. REYMONT 
II 

Toutefois , c 'es t e n face de la n a t u r e s imple et 
d e s n a t u r e s é l é m e n t a i r e s q u e R e y m o n t se t r ouve 
le p lus à l 'a ise, — Il n e s e m b l e pas q u e ce soit la 
pi t ié qu i le c o n d u i s e ve r s les ex i s t ences f rus tes , 
v e r s les h é r o s t a i l l é s r u d e m e n t , à g r a n d s c o u p s 
de h a c h e , d a n s u n c œ u r d e c h ê n e polonais . . . ve r s 
le sol a r r o s é de l eu r s u e u r ; un a u t r e s e n t i m e n t 
impéra t i f l'y m è n e , c 'es t l ' ami t ié , j e pense . Il a 
•beau vis i ter les p a y s a où fleurit l ' o ranger », e t 
d ' au t r e s où la l i be r t é é t e n d ses a i les , — il r e s t e 
t ou t de m ê m e p rè s de sa t e r ru , et , v é r i t a b l e m e n t 
ce n ' es t qu 'e l le qu i l ' i n t é resse . Q u a n d il nous 
con t e d a n s ses nouve l l e s , r a m a s s é e s et vives, 
<( la. longue misère, cette misère p:iysanne,qui len­
tement prend à la. gorge et étrangle longuement » 
— il e s t le p lus lu i -môme. 

La c a m p a g n e m a s o v i e n n e a p p a r a î t chez R e y ­
m o n t t o u t e v ivan te , et fait u n a v e c son fidèle 
s e r v i t e u r le p a y s a n , b lond c o m m e el le , fort 
c o m m e el le , pa t i en t , du r , gai e t m é l a n c o l i q u e 
c o m m e e l le . , . 

R e y m o n t recue i l l e t ou t e sa poésie — ses ca l ­
mes c la i r s de l une et son t r i o m p h a n t soleil de 
ju i l le t , son ciel si émouvan t , ses po i r ie rs o rphe 
1 ns o m b r a g e a n t c h i c h e m e n t de-ci de là l ' e space , 
ses hor i zons b leuis p a r la l igne des forêts loin­
t a i n e s , ses vi l lages b a s et pe t i t s , son h iver t ou t 
b l a n c e t son p r i n t e m p s t e l l emen t neuf, t e l l e m e n t 
j u v é n i l e . . . 

11 s ' i m p r è g n e d e la s ages se popu la i r e en fe r ­
mée c o m m e en u n coffret r u s t i q u e , d a n s les 
d i c t o n s et les p r o v e r b e s , dans les c h a n s o n s 

a m o u r e u s e m e n t t e n d r e s , ou a m è r e s , ou ma l i ­
c i euses . 

Au peuple , il e m p r u n t e auss i sa l a n g u e , en ce 
qu ' e l l e a d ' a u g u s t e , d ' an t ique , de l ap ida i re , en 
ce c[u'elle a de s u p r ê m e m e n t p i t t o r e sque et ex­
pressif. Quelquefo is R e y m o n t en t i re le suc p o u r 
c o n t e r d e s p a r a b o l e s , des s a i n t e s h i s to i res , en 
m a r g e de l 'Kvangi le , et — à la m a n i è r e du pe in ­
tre V U h d e qu i s i tua i t d a n s ses t a b l e a u x les 
p e r s o n n a g e s sub l imes de la G r a n d e L é g e n d e du 
Chr i s t p a r m i la plèbe d e nos j o u r s — il d o n n e 
a u S a u v e u r e t aux Apôt res des m a n a n t s c o m m e 
c o m p a g n o n s e t c o m m e décor s , des vues q u e ses 
y e u x e m b r a s s e n t . 

•Voici, s u c c i n c t e m e n t , u n de ces réc i t s mi - sa ­
c r é s et m i -p l a i s an t s . Cela s ' appel le « Légende 
Pascale » [Legenda Wigilijna) (1) : 

J é s u s - C h r i s t , Sa in t P ie r re et J u d a s l ' I scar io te 
a l la ient su r la rou t e à t r o u s e t à o rn iè re s d 'Ou-
iazd à - P é t r i k o w — affamés e t ge lés t ous t r o i s . . . 
Les A l l e m a n d s qu ' i l s r e n c o n t r è r e n t en c h e m i n 
ne v o u l u r e n t ni les recevoi r , ni l eu r d o n n e r que l ­
q u e p i t ance . . . Nul le par t d 'abr i et r i en à se me t ­
t r e sous la d en t , — et la g r a n d e fête qui est 
tou te p roche . Enfin, t r a n s i s e t le v e n t r e c reux , 
les voilà d a n s u n e pauvre a u b e r g e . Là, pour tou t 
festin, l ' aube rg i s t e p ropose u n e oie, et que l l e 
oie . Dieu m i s é r i c o r d i e u x ! à pe ine un oison, pet i t 
e t mal en cha i r à vous faire p i t i é . Bon ! on va le 
m a n g e r , ce t o i seau , mais pour t ro i s , c 'est u n peu 
m a i g r e . On dé l ibère e t on déc ide de s 'en r e m e t ­
t re au sor t : celui qu i a u r a le plus b e a u songe , 
s 'oc t ro ie ra la volai l le s u r - l e - c h a m p . B i e n ! Us se 
cou. hen t , s ' endormen t , — et, ap rès le réve i l , r a ­
c o n t e n t , c h a c u n , à son tour , ce qu ' i l s voya ien t e n 
r ê v e . — Sa in t P ie r re , dit : « J'ai rêvé, Seigneur, 
que j'étais votre économe et que j'avalt les clefs 
de vos granges, et j'avais votre faveur et une chau­
mière bien à moi et que je vous servais fidèlement. 
Seigneur »... J é sus -Chr i s t d i t : « J'ai rêvé que 

(1) Lé-guenn-da Vigui-li-ina. 

j'étais déjà au ciel, car il n'y avait plus de mé­
chants, d'igriorants, ni de pauvres dans le monde, 
et tous les paysans avaient de la terre et tous les 
hommes du bonheur »... Le R o u q u i n n ' a pas 
do rmi et ce n ' e s t r i en moins qu en s o n g e qu ' i l a 
m a n g é l 'oie, q u o i q u e , m e n t e u r fieffé, il le sou» 
t i en t m o r d i c u s . Et J é sus fâché de r é p o n d r e : o Tu 
l'as rêvé... hé bien alors lâche voir de rester ici. 
Judas... tu as rêvé, fais donc en sorte qu'il te 
vienne en rêve une oie, celte fois-ci avec des choux 
autour et mangée en compagnie; et nous, nous 
allons partir, Pierre et moi, chercher des gens qui 
nous donneront à manger et ne nous fo'irberont 
point. Et ils s'en furent tous deux. Et c'est pour 
cela qu'à présent le peuple polonais observe beau­
coup les fêtes de Pâques, et les Juifs et d'autres 
mécréants — nenni! »... 

Le c œ u r de R e y m o n t doit b a t t r e a u m ê m e 
r y t h m e q u e c e s c œ u r s p a y s a n s , p o u r p o u v o i r 
s en t i r t o u t c o m m e eux ; et pour p e n s e r à l e u r 
façon, il faut qu ' i l e m b r a s s e l e u r foi v a s t e e t 
s imple , l eu r phi losophie e s s e n t i e l l e . Ce sont 
ce l l e s - l à qu i pa r l en t a insi pa r sa b o u c h e d e p r e s ­
t ig ieux poète : a La vie est un don du diable : la 
mort, c'est Dieu qui la donne »; ou b ien ; « Ùieu 
n'est pas prompt mais juste. » —• Ce s o n t el les 
qui c h a n t e n t c e t t e c h a n s o n d e n o c e s où se m i r e 
le de s t i n d e celui q u i , « g l e b a e a d s c r i p t u s » d u ­
r a n t d e s s ièc les « souffre, peine et paie » : 

Fillette, croi»-tu, ô leurre ! 
Qu'on va. te jouer toujours ? 
Hier, un l)rin, jourd'hiii, un brin, 
Et pour la. vie, des pleurs, 
Oiii-da! Et pour U vie des pleurs (1). 

(A suivre.) JA.N T O P . \ S S . 

(1) Myslalas Qziewczyno, 
Ze ci zawsze bçda graê ? 
Wczoraj trochç, ffzisiai trooh§, 
A na cale zyoie placz. 
Da dana ! A na caie zycie placi. 
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BULLETIN 
® L e C o n s e i l d e R é g e n c e d e V a r s o v i e . 

Le Journal de Genève du 21 octobre publie la dépêche 
suivante qu'il a reçue de Varsovie : 

Ces j o u r s p r o c h a i n s a u r a lieu au c h â t e a u 
royal l ' a s s e r m e n t a t i o n so l enne l l e des t ro i s m e m ­
bres n o m m é s au Conse i l de liég-encc. Le s e r ­
m e n t se ra p rê t é e n t r e les m a i n s d 'un des évo­
q u e s po lona i s . Après ce t ac t e , le Consei l de 
l i égence r e n d r a un mani fes te au p e u p l e d a n s 
lequel il fera pa r t de sa pr i se du pouvo i r s u p é ­
r ieur . Le p r o g r a m m e pol i t ique dé ta i l l é ne se ra 
a n n o n c é q u e p a r le m i n i s t è r e po lona is . 

La compos i t ion du p r emie r g o u v e r n e m e n t po­
lonais n ' es t pas e n c o r e fixée, c a r sa format ion 
d é p e n d du choix d u p r e m i e r m i n i s t r e non d é s i ­
g n é déf in i t ivement j u s q u ' à p r é s e n t . La l is te d e s 
m i n i s t r e s a n n o n c é e off ic ieusement par les j o u r -
l'.aux n ' es t donc pas e n t i è r e m e n t exac te et se lon 
tou te p robabi l i t é le g o u v e r n e m e n t s e r a formé en 
major i té des m e m b r e s c o n s e r v a t e u r s des par t i s 
du Cen t r e . Le m i n i s t è r e de coal i t ion p ro je t é avec 
la pa r t i c ipa t ion de la g a u c h e et du ce rc le des 
pa r t i s n ' a b o u t i r a c e r t a i n e m e n t pas à un r é s u l t a t . 

Une g r a n d e i m p o r t a n c e est a t t r i b u é e à l ' an­
nonce de l ' amnis t i e po l i t ique et à la mise en 
l iber té du g é n é r a l P i l sudaki , de sque l l e s d é p e n d 
la pa r t i c ipa t ion de la g a u c h e au Clonseil d E ta t 
d e v a n t r e m p l a c e r la Diè te . 

Une vive a t t en t i on est a p p o r t é e de m ê m e à la 
man iè re dont sera composé le Consei l d 'E ta t par 
l e Conseil de R é g e n c e et à la r e p r é s e n t a t i o n 
p ropor t ionne l l e a c c o r d é e aux p a r t i s les p lus i n ­
fluents, soi t le Bloc des G a u c h e s et le Club des 
Pa r t i s . 

« Polonais ou Jaifs ? 
L'Office ouvrier- jui f de c o r r e s p o n d a n c e de la 

Haye c o m m u n i q u e à la Renaitsance du Peuple 
Juif du 16 s e p t e m b r e d e r n i e r u n e no t e assez 
longue s u r la m a n i è r e , so i -d i san t vexa to i re , aveo 
laquel le la soc ié té po lona i se t r a i t e l es d ro i t s p o ­
l i t iques des a u t r e s n a t i o n a l i t é s en Gal ic ie . 

Nous n ' a v o n s pas omis de p r o t e s t e r c o n t r e 
toutes les a l l é g a t i o n s f ausses e t d é n u é e s de tou t 
fondement du d o c u m e n t m e n t i o n n é p lus h a u t . 
Mais il y a un p a s s a g e i n t é r e s s a n t q u e voici : 

Le projet (de l'autonomie de la GaUcie) traite plus mal 
oncore la troisième nation du pays: les Juif.<^. Ceux-ci, 
surtout comme nation, n'esistent pas pour le législateur 
polonais. Us seront simplement incorporés à la nation po^ 
lonaise, selon l'ancienne méthode. 

Les Polonais ne se préoccupent pas de savoir si les 
Juifs consentent à cette annexion et ils ne leur accordent 
même pas le droit de décider à quelle nation du pays ils 
dé,sirentappartenir. La nation jnive, qui forme le 11 pour 
cent de la population, sera simplement ignorée au point de 
vue des droits de l'Etat : elle sera opprimée. Les revendi­
cations nationales des Juifs seront ensevelies pour tou­
jours. On ne prononcera pas un mot de yddùli comme 
langue d'enseignement pour les enfants juifs, ce point 
important des aspirations juives. 11 en sera de mi>nie pour 
l'usage dn yddisch par les autorités officielles. 

On pense g é n é r a l e m e n t en F r a n c e q u e les 
Juifs de P o l o g n e v e u l e n t ê t r e Po lona i s . C o m m e 
o n le voit il y a des e x c e p t i o n s . 

REVUE DE LA PRESSE 
Voir d a n s « J ' a i v u . . . », i l l u s t r é f rança is d u 

13 oc tobre d e r n i e r , u n e p h o t o g r a p h i e e n p r e ­
m i è r e page r e p r é s e n t a n t des so lda t s po lona i s . 
Su je t : re lève des s e n t i n e l l e s . 

L'Il lustrat ion du 13 octobre dernier (n" 3893) publie 
un article de M. HENRY COSSIRA sur VArmée Polonaise, 
illustré de trois photographies. La première représente le 
général Archinard, chef de la Mission Militaire Franco-
Polonaise, entouré des vétérans polonais de 186:i et 1870 et 
du personnel militaire et civil de la Mission. Sur la 
seconde nous voyons une relève de U garde devant l'hôtel 
de la Mission, rue de Chanaleilles. Sur la troisième enfin 
on remarque l'aspirant Chodzko, petit-fils de Léonard 
Chodzko venu en France en 1831, médaillé militaire et 
ampnté de la jambe droite, et le caporal Olszewski, décoré 
de la Médaille Militaire et de la Croix de Guerre avec 
huit citations. 

L'article de M. Cossira est très documenti' et très sym­
pathique pour la cause polonaise, aussi nous y lisons avec 
nn certain regret le passage suivant : 

AU CHAMP D'HONNEUR 

(Cliché gracieusement prêté par ]e Bulletin Polonais.) 

R O B E R T K A M I N S K I 
Pilote-aviateur 

Le 9 septembre — nous apprend le Bulletin l'olo-
nais, organe de l'Association des Anciens Elèves de 
l'Ecole Polonaise — notre jeune camarade R o b e r t 
K a m i n s k i , pilote aviateur, au cours d'un vol d'ob­
servation, est mort victime d'un accident, son appa­
reil ayant capoté trop près de la terre pour qu'il ait 
pu le relever. 

Voici sa citation : 
Le général commandant la 3" Armée cite à l'ordre 

de l'armée le sergent du génie K a m i n s k i (Kobert-
Emilel, pilote à l'escadrille F, matricule 1128 : 

» Excellent pilote, audacieux, prêt à remplir 
toutes les missions, a exécuté de nombreux vols de 
reconnaissance et derèglagedans les circonstances 
les plus périlleuses. Tué accidentellement au 
départ d'une mission de gue fre. » 

La France, sa patrie adoplive qu'il servit si bien, ne 
l'oubliera pas. 

C'est la seizième victime de la guerre parmi les 
anciens élèves de l'Ecole Polonaise. Celui-ci était un 
des plus jeunes, 22 à 24 ans ; son avenir commercial 
semblait assuré ; il était snr le point de se marier. 

C'est aussi, sauf erreur, la troisième victime 
polonaise de l'aviation sur le front français. Le pre­
mier était le regretté M a r i a n Himner , volontaire 
polonais, qui s'est tué au mois de juillet 1916 à 
l'école d'aviation de Pan en essayant un nouvel appa­
reil Le second était le sergent-pilote J u l i e n 
R u d o w s k i , un autre volontaire polonais, qui périt 
dans les circonstances analogues à Compiègne le 
24 janvier 1917. 

Gloire aux aigles polonais ! 

« Finis Poloniœ ! s'était écrié celui que la Convention 
.Nationale avait proclamé citoyen français. Niech zyje 
l'olska! rugissent maintenant les héroi'ques descendants 
des émigrés de 18:30 et de 1863... » 

Décidément rien ne sert de démentir sans cesse la 
parolestupide et impie constamment et injustement attri­
buée il Kosciuszko. Encore récemment. M. Klobukowski, 
ministre de France près du roi des Belges et notre illustre 
compatriote, envoya au Temps une protestation à ce sujet, 
car un de ses chroniqueurs. M. A. Aderer, attribua finis 
l'olonlif à Kosciuszko. M. Cossira en lait antant dans son 
article de Vllllustrulion. 

Nous lui recommandons vivement de lire dans le <̂> 41 
de Polonia, page 7, la lettre que Kosciuszko adressa lui-
même en 1803 au comte de Ségiir, historien célèbre, pour 
démentir les mots de Fiiw^ l'olonw qui, s il étaient 
exacts,seraient inconséquents et criminels dans la bouche 
d'un Polonais. 

Le P e t i t J o u r n a l d a n s son Supplément 
Illustré du 21 o c t o b r e d e r n i e r p u b l i e en p r e m i è r e 
p a g e le po r t r a i t du g é n é r a l A r c h i n a r d « c o m ­
m a n d a n t de la Lég ion P o l o n a i s e » — dit la l é ­
g e n d e . P o u r q u o i de la « Lég ion » e t n o n p a s de 
r « A r m é e »'! , • ,. 

Ce n ' e s t p a s la m r m e c h o s e . U n e Icgio-n es t 
u n e t r o u p e de m e r c e n a i r e s qu i l u t t e p o u r la pu is ­
s a n c e d a n s les r a n g s de l a q u e l l e elle c o m b a t . Or 
le G o u v e r n e m e n t de la R é p u b l i q u e n o u s a p e r m i s 
de c r é e r u n e Armée Nationale Polonaise, I a r ­
t ic le p r emie r du d é c r e t p r é s i d e n t i e l du 4 juin le 
d i t c l a i r e m e n t . Ce t te A r m é e c o m b a t t r a aux co tés 
des a u t r e s a n n é e s a l l iées , p o u r l'unité et Vindi'-
pendançe de la P o l o g n e . 

Le môme Supplément Illustré pub l ie auss i 
u n e esquisse h i s to r ique de M. Ernest Laut s u r 
Les Légions polonaises. 

L e M i r o i r , autre illustré hebdomadaire, publie dans 
son numéro du 38 octobre, sous le titre de : l'Armée 
Polonaise se constitue dans la Sarthe, trois photogra­
phies prises à Sillé-le-Guillaume le la octobre dernier. La 
première représente la messe de camp an !«• bataillon de 
Chasseurs Polonais, la seconde — une revue passée par le-
gén('.ral Archinard, chef de la Mission Militaire Franco-
Polonai.se, et la troisième — le fanion du i" détachement 
des volontaires polonais de la Légion Etrangère, autre­
ment dit dos liayonnais, car ils ont fait leur instruction 
militaire dans un camp près de Bayonne. 

Ce fanion vient d'être conféré à la 1" compagnie du-
1" Bataillon, où se trouvent encore 13 survivants de cette 
phalange héro'i'que qui a reçu son baptême dn feu à l'assaut 
des Onorvges Blancs, entre Carency et Neuville-Saint-
Vaast, le 9 mai 1915. 

La remise du drapeau au 1" Bataillon deCtiasseur. 
Polonais aura lieu plus tard. Elle se fera probablement à 
Paris. 

D an s son n u m é r o d u 15 o c t o b r e de rn i e r , le 
B u l l e t i n P o l o n a i s consei l le à ses l e c t e u r s à 
p ropos dn c e n t e n a i r e de Kosc iuszko qu ' i l s 

H relisent l'admirable légende sur Kosciuszko parlegraad 
historien français, Jules Michelet, et que tous répètent 
avec nous, au lien de l'inepte Finis Polonia; que lui a 
sottement prêté une tradition ridicule, la prophétie qne 
nous avons inscrite sur l'urne de son mausolée de Rapper-
swil : Besurget Polonia. 

« Et en effet, elle ressuscitera, que dis-je?—s'écrie 
M. S. E. — elle ressuscite déjà parce qu'elle est nécessaire 
à l'Europe et au nionde. Elle ressuscitera parce que Kos­
ciuszko a eu dans toutes les générations des successeurs 
dignes de lui. Elle ressuscitera parce qu aujourd'hui encore, 
sans se laisser leurrer ni séduire par de faux libérateurs, 
elle reste fidèle à lidéal de Kosciuszko et se prépare à. 
recouvrer la liberté, l'intégrité et l'indépendance. » 

Dans le m ê m e n u m é r o du Bulletin n o u s t r o u ­
vons le c o m m e n c e m e n t d ' u n e t r è s i n t é r e s s a n t e 
confé rence s u r H e n r y k S i enk iewicz , faite à I^ort-
Saïd , pa r n o t r e c o m p a t r i o t e , M. (ieniusz. 

Voir dans la L i b e r t é du 19 octobre dernier, nn dessin 
humoristique de Henriot, représentant des Polonais-
attelés à un char que conduit un Prussien. Et voici la 
légende de cette caricature : Représeniez-vous, nobles 
Polonais, désormais libres! C'est vous-mêmes qui con­
duire-., viilrc char ! 

L ' A b e i l l e de F o n t a i n e b l e a u du 19 octobre der­
nier, consacre nn article très sympatique à la mémoire de 
Kosciuszko et parle de la cérémonie du lioctobre à Berville-
et ft Montigny. Elle nous apprend en même temps l'exis­
tence d'une brochure de .M. Colinet sur « Monuments et 
Croi.i- de ta forêt de Fontainebleau », où on peut lire 
des détails intéressants sur le séjour de Kosciuszko à 
Berville-la-Genevraie et sur l'érection du monument de la 
route d'Episy en 1836. 

D an s l ' E x c e l s i o r du l'i o c t o b r e d e r n i e r n o u s 
t r o u v o n s un i n t é r e s s a n t et t r è s s y m p a t h i q u e 
s o u v e n i r f ranco-po lona i s , i n t i tu l é : 

• Un -mol historique » : 

II y a des problèmes qui se posent éternellement. La 
sort de la Pologne est de ceux-là. Depuis le début do la-
guerre mondiale, chacun, à son tour, a promis de rendre la 
vie à la patrie de Poniatowskiet de Chopin. Ce fut d'abord le 
tsar. Puis le kaiser et l'empereur d'Autriche reprirent le 
programme à leur compte, oiitsaitaveo quelles restrictions. 
Maintenant, c'est le président 'Wilson qui, nettement, posé-
la question et promet une solution. La Pologne vivra.' 

Ainsi se trouvera un jour réalisé ce cri qui fut antrefois 
le mot de ralliement des libéraux de tons les pays : 

« \ ive la Pologne ! » 
Ce cri futpoussésur les marches du Palais de Justice, en 

18K, lorsque le tsar Alexandre II faisait visite à Napo­
léon III. 11 avait même été allongé d'uu UKIL La phrase iini 
partit d'un groupe d'avocats, quand passa !e tsar, était : 
« Vive la Pologne, monsieur : n Sous cette forme, le cri 
prenait quelque chose de provocant, qui parut très 
injurieux pour l'hôte de l'empereur. 

On attribua alors le cri à M Eloquet, un jenne avocat 
que cela —et autre chose — conduisit à la politique, et qui 
fut, depuis, préfet de la Seine, député, président de la 
Chambre, président du Conseil. 

M. Floquet se défendit toujours, dans la suite, d'être 
l'auteur du cri injurienv. Mais voici un détail curieux. 
Un autre avocat, qui se trouvait également dans le gronpe 
d'on le cri était parti, donnait dn fait la version suivante : 
Floquet a bien dit : « Vive la Pologne! » mais c'est moi 
qui ai ajouté le «monsieur « qui a donné toute sa valeur h 
la manifestation. 

Cet avocat se nommait Bocquel. M. Floquet l'attacha à 
ses bureaux quand il tut préfet de la Seine. 

Polonai.se
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ZIEMIE POLSKIE 
Niemcy usadowili sic na wyspach morza 

Baltyckiego : Dago, Oesel i innyoli pomniej-
szyoh. Pozatem, tydzien ubiegly zadnych 
powaznych zmian, w sytuacji wojskowej 
na obszarze ziem polskich, nie przyniôsl. 

— Ugoda polsko czeska. 
Frasa czeska i morawska rozpisuje sic szcze-

gôlowo o ostatniej wspôlnej naradzie polskich i 
czeskich dzialaczôw, poslôw i mçzôw zaufania 
ze Sli^ska austrjackiego. Gazety przywi^zuj^ do 
narady i zawartej na niej ugody czesko-polskioj 
wysokie znaczenie nie tylko narodowo-politycz-
ne, lecz i pod wzglçdem samopomocy ekono-
micznej. 

— Nowy kordon niemiecki nie prze-
s ^ d z a gran ic . 

l-Tzed paru tygodniami donosiliémy o tem, \i 
w okupacjl niemieckiej zaciqgany jest kordon 
wewnçtrzny z utrudnieniami przy jego przekra-
czanlu. 

Obeonié, zdaje sic w zwi^zku z pewnemi 
zmiananai w tym kordonie (Pilica-Wisla-Na-
rew) oraz zaniepokojeniem, jaki on wywola} — 
D. Warsch. Ztg. zbija obawy, i iby linja kor-
donu, maj^cego charakter kontrolowy, miaja by6 
utozsamlan^ z przyszlemi >?ranicami Krôlestwa 
Polskiego. 

Krôlestwo Polskie — dodaje ôw dziennik — 
niemfi ieszcze wogôle iadnych granic. Oznacze-
nietych granic, jak wyjainiala proklaraacja z 
Slistopada, nast^pl dopiero po zawarciu pokoju. 

— Holo-wniki n a Wis le . 
Do niedawna parowce holownicze przedsiQ-

biorstw tutejszych, w razie wstecznego wiatru 
lub ciszy, ciagnçly vv gôrç Wlsly najwyiej po 4 
galary i w tym te i stosunku pobleraly od azyp-
rôw oplatç. Wielkie holowniki sprowadzone 2 
Gdaiiska ci^gn^ po 10 statkôw w czçéci nawet 
ladownych i obliczaj^ wlaéoicielom zmniejszonq 
w tymÉe stosunku taryfç. Budulec i drzewo opa-
lowe s^ obecnie splawiane wyJ^cznle na gala-
rach, nie tralwami. 

— Ruch luânoéci -w Warsza\7le. 
W ciqgu pierwszego kwartalu roku biei^cego, 

wedlugwydanych obecnie sprawozdari Wydzialu 
Statystycznego Magistratu za miesiqce styczeri, 
luty i marzec, przedstawia sic jak nastQpuje : 

Ludnoéé w d. 1 stycznia r b wynosila 837.234 
osoby : 361.12S mçzczyzn i 476 106 kobiet. 

W ci^gu stycznia bylo: urodzeii 1.242 i zgonôw 
2.187; przyjeclialo8.1G0 i wyjochnlo 10.231 ; w ciq-
gu lutego bylo urodzeii 1.448 i zgonôw 3.043 : 
przyjechalo 8.094 1 vvyjechalo 10.853 wci^gu mar-
ca bylo : urodzeii 1 210 i zgonôw ; 2.606 ; przv-
jechalo5.8y6 wyjechalo 7.756 ; 

Przybylo wiçc w ciqgu 3 mieslçcy Warszawle 
26.050 jednostek ludzkich (3900 noworodkôw i 
23.050 przyjezdnych), a ubylo 35.676 (7.836 zmar-
bych i 23.840 wyjezdnych). 

Wogôle zatem ludnoéci Warszawy w ciqgu 3 
miesiçcy zmnlejszyla sic o 8.726 jednostek ludz­
kich i wynosila wobec tego w d. 1 kwietnia r. b. 
828.508 osôb. Stosunek ludnosci chrzeécjaiiskiej 
do iydrtwskiej w d. 1 stycznia r. b. wyrazai sie 
Hczbft 493.272 chrzeécjan i 343.369 zydôw. 

— Koécioîy na Wolyniu. 
Oiytamy w pismach galicyjskich : 
Djecezjç tucko-zytomlerskq przecina front bo-

jowy, a tylko dwa dekanaty znajdujq sic po 
naszej stronie frontu, t. j . kowelski i wlodzi-
inierski. Dziesi^ciu ksiçzy proboszczôw trwa na 
swoich stanowiskach, pomimo bardzo ciçzkich 
warunkôw, szcxegôlnie w parafjach znajdujq-
cych sic bezposrednio za frontem bojowym. 
Wiçkszîi ozçsc iudnoéoi katolickiej z tych parafji, 
w lipcu zeszlego roku.ewakuowano do Krôlestwa 
Polskiego, ci zaé, co zostali jeszcze na miejscu, 
mogq sic dostawaé do swego koéciola i probosz-
cza za kazdorazowii specjalnq przepustkq. Tacy 
zwielk^ radosciq korzystaj^ z poslug duchow-
nych kapelanôw wojskowych, szczegôlnie pol­
skich ksiçzy z galicyjskich djecezji. Trzy pa-
rafj<^ od roku znalazly sie na samym froncie, 
wskutek czegokoécioîy SÎJ prawie zupelnie znisz-
czone: 4 parafje polozone nieco dalej za fron­
tem, ssi bez proboszczôw ze wzgl^dôw od wla-
dzy duchownej niezaleziiych. 

— Sprawa internowanychlegjonistôw. 
Z Warszawy donoszapod datq 11 z. m : 
Do pism warszawskich przeslano komunikat 

naslçpuj^cy: 
« Sprawa legjonistôw, przebywaj^cych z roz-

kazu wiadz okupacyjnych w Szczypiornie, ktô-
rzy nie ziozyli przysiçgi wojskowej, zbliza sic 

do pomyslnego rozwi^zania, a to dziçki stara-
niom polskich miarodajnych sfer wojskowych. 
Zdolano ju4 przeprowadïic bardzo 2naczne ulgi 
dla internowanych.przedewszystkiem wdziedzl-
nieodzywiania sic. Internowani legjoniéciprzes-
tali otrzymywaé pozywienie zogôlnej kuchni dla 
jeïioôw, ustanowiono bowiem specjaln^ kuohniç, 
pozostajqc^ wcalkowitymzarz^dzie legjonowym, 
przytem zwiçkszono racjç zywnosciow^. Szereg 
dalszych ulg ma niebawem nastqpic. Nad dopil-
nowaniemtych zmian, na skutekstaraiikomendy 
Legjonôw u wladz okupacyjnych, majq czuwac 
oficerowie Legjonôw, ktôrzy dzis udali sic do 
Szczypiorny. Celem zapewnieuia opieki sanitar-
nej zostali odkomenderowani porucznik dr. Ka-
plicki z 5 p. p. i chorqzy sanitarny Frela. Nadto 
wyslani zostali por. Moklowski i chor. Sujkow-
ski. » 

— N o w e k a n d y d a t u r y do R a d y R e g e n -
c y j n e j . 

Prasa zakordonowa informuje, ze slychac o 
coraz to nowych kandydatach do Rady Regencyj-
jnej . Obecnie wymieniaj^p, Stechiego, wybitnego 
li. zialaczaspolecznego i politycznego z Lublina i 
p Wiadystawa Kiélanskieyo, prezesa komitetu 
Muzeum przemyslui rolnictwa w Warszawie. 

Jak wiadomo, kandydatury te nie byly wzi^te 
w rachubç. 

— P r o t e s t Ukraincôvr . 
Wedlug informacji z Kopenhagi, komisja par-

laraentarna wiedeiiskiego Klubu ukraiiiskiego 
energicznie zaprotestowalaprzeciw reaktywowa-
niu polskiej adminisracji w oswobodzonyoh te-
rytorjach Galicji, gro4^c opozycjq przeciw gabi-
netowi. 

— Z Gal ic j i . 
Z Kopenhagi donosz^ : 
Galicji grozi wywôz 15 tysiçcy wagonôw ziem-

niakôw ponad umôwion^ w lecie normç kilkunas-
tu tysiçcy. 

Zbiegom galicyjskim pozwolono powrôcié do 
kilkudziesiçciu gmin, polozonych poza terenem 
dzialari wojennych. 

Byly posel Wielowieyski, delegowany celem 
objazdu wschodniej Galicji, przedlozyl rz^dowi 
sprawozdanie ze stanu rzeczy oraz z warunkôw 
okonomiczaego odrodzenia. 

— Korespondencja miçdzy okupacjami. 
Naczelna koraenda armji austrjacko-wçgier-

skiej oglosila nastçpuj^ce obwieszczenie : 
t W ruchu pocztowym lubelskiego generalnego 

gubernatorstwa wojskowego z generalnym gu-
bernatorstwem warszawskim, dopuszczony jest 
odiqd jçzyk polski we wszystkich rodzajach 
przesylek poczty listowej (listy, karty listowe 1 
prôbki towarowe). Listy zawieraé mog^ najwyzej 
cztery stonice w ôsemce lub dwie w czwôrce, 
karty pocztowe najwyzej l i wierszypisma wzdluz 
lub é wszerz karty. W ruchu pocztowym lubel­
skiego generalnego gubernatorstwa wojskowego 
z Niemcami jest jednak jçzyk polski Iakzeinadal 
dozwolony tylko na kartach pocztowych. 

— S tu lec ie W s z e c h n i e y Po l sk i e j , 
n n i a 7 u . b. m. minçlo 100 lat od chwili, w 

kfôroj cesarz Franciszek 1 przywrôcil wszechniey 
Kazimierzowskiej we Lwowie peine prawa uni-
wersyteckie. Prof. dr. Ludwik Finkel, ktôry na 
lamach « Gazely Lwpwskiej «przypomina rqczni-
cç, tak okreéla jej znaczenie : 

0 Chociaz odnowiony uniwersytet nie odpo-
wiada w pelni potrzebom i d^zeniom narodu, 
ktôry posiadaj wôwczas trzy wielkie wszechnice ; 
Jagielloiisk^ w Krakowie, odnowiony w r. 1803 
w Wilnie iswiezozalozon^w Warszawie, a nadto 
slawneliceum krzemienieckie, to jednak zaprze-
czyé siQ nie da, ze przyniôsl znaczne korzyàci 
krajowi. Dan^ bytaprzeciezsposobnosc wyzszego 
ksztalcenia sic i uzyskania stopni naukowych w 
kraju, ubiegania sic nawet o katedry uniwersy-
teckie. ktôre tez acz nieliczni, uzyskali uczeni 
Polacy (profesorowie prawa : l>obrzariski i Napa-
diewicz, Zielonacki, Dunajewski, profesorfilozofji 
Stroiiski i Zawadzki, prof. JQzyka i literatury 
polskiej : Miohalewicz. Szlachtowski i Malecki). 

(I We Lwowie skupily sic dokola uniwersytetu 
zasiçpy mlodziezy polskiej, z ktôrej wyszli naj-
lepsi synowie tej ziemi. Imiona ich i zaslugi, 
dzialalnosc j a w n a i t a j n a , pozostan^ na zawsze 
chlubq narodu : Franciszek Smolka, August 
Blelowski, Karol Szajnocha, Teofil Wiéniowski, 
Albin Dunajewski, Agenor Goluchowski, Florjan 
Ziemialkowski i wielu innych niezapomnianych 
uczniôw Iwowskiej Almae Matris.Pierwsi wybit-
ni i zasluzeni profesorowie polskiego uniwersy­
tetu : Maurycy Kabat, Edward Rittner, Euzebiusz 
Czerkawski, Léonard Piçtak, Roman Pilât, ze 
tylko niezyjf^cych wymienimy, byli wychowan-

' kami tego uniwersytetu. » 

0 POLSKI RZA.D 
Polscy demokraci, zwolennicy « neutraL 

nosci » Polski, propagujqcy teorjç pasywiz-

mu na emigracji, stale zarzucaj^ politykom 

polski m w Rosji i we Francji uzurpacjç wta-

dzy i karygodne lekcewazenie opinji kraju. 

W twierdzeniu tem tkwi wielka nielogicz-

nosc, ktôrej dowiesc nietrudno. 

Poniewaz Kraj znajduje sic w stanie nie-

ir.ozliwosciujçcia w swe rçce kierownictwa 

polskiej polityki zagranicznej, przeto jest 

rzeczq, zupelnie naturalnt^, ze kierownictwo 

to wziçli w swe rçce Polacy zagranica. Po-

dobny stan rzeczy bynajmniej nie szkodzi 

sprawie naszej niepodlegiosci,ana<\vet prze-

ciwnie : przygotowywuje grunt pod jej 

przyszle urzeczywistnienie. Jednoczesne 

akoje polityczne Rady Regencyjnej w War­

szawie, Rady Polskiej Zjednoczenia Miçdzy-

partyjnego w Piotrogodzie, Komitetu Naro-

dowego w Paryzu, a nawet Wydzialu 

Wykonawczegow Chicago bynajmniej sobie 

nawzajem nie szkodza, a tylko dopelniajq 

sic wzajeni.nie. 

Jest rzecza jasna, ze zaden z tych orga-

nôwnie jestpraAvdziwymRz^dem Polskim. 

A druga prawd^, o ktôrej zapominajq dose 

czçsto nasi « neutralisci » jest fakt, ze zaden 

z organôw powyzszych nie m a pretensji 

do podobnego tytulu. Albowiem —jak to 

zaznacza w swym komunikacie, zuniesz-

czonym w N" 208 Dziennika Polskiego 

Rada piotrodrodzka — « nigdzie na emi­

gracji nie tworzy sic Narodowy Rzad polski, 

gdyz narodowy Rz^d polski môglby sic 

utworzyc tylko na wolnej ziemi polskiej, 

w zadnym zas razie ani na emigracji, ani 

pod okupacjl mocarstw rozbiorczych, ktôre 

sic swych zaborôw nie zrzekly. » 

Powtarzajqc przeto, ze silny Rzijd polski 

utworzyc sic moze tylko- w kraju, wygla-

szaj^ neutralisci 'polscy prawdç oczywist^ 

prawdç la Pallice'a, ktôrej dowodzic nie 

potrzeba,ale ktôranie mozew zadnym razie 

byc argumentem w polemice o ten lub ôw 

sposôb dzialania. Aie wslad za tym twierdze-

niem glosza rôwniez neutralisci, ze nigdzie 

nie powinna sic tworzyc Armja polska, ani 

w Ameryce, ani we Francji, ani w Rosji, a 

przynajmniej nie powinna byc czynnikiem 

polilycznym. 

Otôz dzisiaj,wobecnym skladzie okolicz-
nosci, stworzenie Armji polskiej jest niemoz-
liwe w kraju, gdyz Armja ta zmuszona 
bylaby bic sic po stronie Austro-^Niemcôw 
za sprawç Mittel-Europy. Wiçc Armja ta 
utworzyc sic moze jedynie poza Polskq 
okupowanq. 

Rozumiej^ to doskonale ciala polityczne 

polskie zagranica i sformowanie Armji 

polskiej znajduje w nieh dzisiaj goracych 

zwolennikôw. Armja bçdzie jednym z naj-

potçzniejszych srodkôw w polskiej pracy 

pahstwowo-twôrczej, ktôra jest jedynym 

celem politykôw polskich z o])ydwuch stron 

bojowego frontu. 
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Roznica j e s t ty lko j e d n a : podczas gdy 

Komitet Na rodowy , R a d a Polska i W y d z i a i 

N a r o d o w y s^ p rzeds t awic i e l ami pol i tyki 

p o l s k i e j p o s t r o n i e Koalicji a i i tyn iemieck ie j , 

R a d a Regencyjna , o i leby chc ia ta p rowadz ic 

po l i tykç z e w n ç t r z a a , m o g l a b y byc ty lko 

r ep rezen fan tem Po lsk i po s t ron ie P a n s t w 

c e n t r a i n y c h . W s z y s t k i e w y m i e n i o n e na 

p i e r w s z e m naiejscu o rgan izac je m a j ^ za cel 

zmuszanie stron waicz^cych do coraz to 

wiçkszych ustçpslw na rzecz Polski, 

sprzeciwiajq,c sie j e d n o c z e s n i n i e m i e c k i e -

m u rozwi^zan iu s p r a w y po lsk ie j . 

Po l i tyka b ie rnosc i w kraju, a po l i tyka 

czynu na emigrac j i — oto g t ô w n e w y t y c z n e , 

j ak iemi Polacy w chwi l i obecnej k îe ro-

wac sic p o w i n n i . Do tychczasowa dzia lahiosc 

k r akowsk iego N . K. N . j a s n o dowiodia , ze 

opieranie s p r a w y polskie j na g runc i e a u s -

t r jacko-niemieckich u s t ç p s t w d o p r o w a d z i c 

moze Po l skç j edyn ie do przyt^czenia jej do 

Mi t te l -Europy , gdz i e t r a k t o w a n o b y J4 j ak 

n iewoln icç N i e m i e c . J e d y n i e b i e rnosc Kola 

Miçdzypar ty jnego i pôzaiejszy opôr lewi-

cowego C. K. N . spowodowaty ak ty w r z e s -

n iowe , k tô rych rezul late .m j e s t nominac ja 

ks . L u b o m i r s k i e g o , a r cyb i skupa K a k o w -

sk iego i h r . Os t rowsk iego na cz lonkow R a d y 

Regency jne j . 

T r j u m w i r a t powyzszy sk lada sic z ludzi , 

k tô rzy n igdy nie byli z w o l e n n i k a m i a k t y -

w i z m u na rzecz P a n s t w c e n t r a i n y c h , w içc 

j e s t nadzieja, ze p o p r o w a d / a oni pol i tykç 

poLsk^ w kraju z imno , rozt ro | )n ie , w y t r w a l e 

i b ç d ^ si§ scisle liczyli z w o l ^ N a r o d u . A 

wiçc p r z e d e w s z y s t k i e m przy s fo rmowaniu 

nowej Rady S t a n u , R a d a Regency jna bçdzie 

mus ia ia oprzec sic nie n a C e n t r u m , k t ô r e 

obecnie nie m a w kra ju z a d n e g o w p i y w u , 

a na Kole Miçdzypar tyjnyrn i n a Bloku L e -

wicy . Dwie te g r u p y zresztt^ w t e d y tylko 

przystanq, na wziçc ie udzia iu w nowe j Ra-

dzie S t a n u , jezel i b ç d ^ w niej pos iadaly 

w p t y w l iczebny odpowiada jacy ich zna-

czeniu i zapewniHJ£j,cy i m u z n a n i e ich p o s -

tu l a tôw pol i tycznych . 

W SPRAWIE 
PRZESYLKI FUNDUSZÔW 

RATUNKOWYCH DO POLSKI 

Czytaray w Dzienniku Zwiqzhowym (Chicago) 
z dnia 19 wrzeéaia : 

Z biura generalnego sekretarjatu krajowego 
amerykanskiego Komitetu niesienia pomocy ofia-
rom wojny w Polsce t. zw. PoUah Victim s Relief 
Fund, zalozycielem ktôrego jest Mistrz Ignacy 
Paderewski,otrzymujeinykopjçlistunadeslariego 
do tegoz Komitetu przez sekretarza stanu Lan-
singa, ktôry ponizej podaj<'my w tlumaczeniu 
polskiem, zwracaj^c uwagç na zawarte w nim 
wskazôwki co do przesyiki funduszôw ratunko-
"vvych z Ameryki na rçoe Generalnego Komitetu 
w Siwajcarji. 

List sekretarza stanu Lansinga, datowany z 
dnia 21 sierpnia brzml jak nastçpuje : 

« Odnosnie do listu l)epartamentu z dnia 5 
lipca, i odpowiedzi Panôw z dnia 9 lipca, poz-
wolçsobie poinformowac Panôw, t e Departam^-nt 
Stanu jest gotôw upowaznic organizacjç Panôw 
do przesytania ogôhiych l'unduszôw ratunko-
wycb dla mieszkaiicôw Krôlestwa Polskiego za 
posrednictwem Generalnego Komitetu Ratunko-

wego w Vevey, a to pod takimi warunkami i 
przy takich ograniozeniach, jakie Departament 
Stanu moze wydaé od czasu do czasu i z zupei-
nem poddaniemsiç pod uchwafy jakiegokolwiek 
prawodawozego ciala, ktôre mogq miec teraz, 
lub w przyszloéci moc obowi^zujqc^. To upo-
waznienie moze byc takze cofniete kazdego 
czasu. 

c< Prosi sic Panôw o poinformowanie natych-
miast departamentu o wszeikioh tranzakcjach, 
jakie Panowie mog^ robic z Komitetemw Vevey, 
podajqc jednoczesnie ilosc wysyianych tam za 
kazdym razem funduszôw. 

« Poniewaz Generalny Komitet Ratunkowy w 
Vevey zostat wyznaczony j«ko rozdzielcza ms-
tytucja dla wszysikich funduszôw ratunkowych 
dla Polakôw w Krôlestwie, przeto Departament 
pragnie miec tutaj jak^s centraln^ agencjç, 
ktôra bylaby wyl^oznie uznana za generalne 
biuro wymiany (« clearing house ») dla tego 
rodzaju pracy ratunkowej i od ktôrej Departa­
ment stanu raôglby otrzymywac co miesi^c ra-
porty o wszystkicli funduszach przeslanych do 
kraju. Przy tego rodzaju okolicznoâciach, Depar­
tament Stanu rad bçdzie wiedzieé czy moze od 
tego czasu uwazaé organizacje Panôw jako tego 
rodzaju centraln^ agenojç 1 czy zatem moza 
odsylac do Panôw inné organizacje i komitety 
ratunkowe, ktôre mogJyby sic zglosic o pozwole 
nie przesylania funduszôvir ratunkowych na po-
moc Polakom w Krôlestwie. Miçdzy innemi 
trzeba wziqsc pod uwag^ « Marylaml Commit-
lee forlhe relief of Polnnd'a War Victims»z Bal­
timore, « Friends of 'Polnnd » z Bostonu, oraz 
« Polish Central War Relief Commitee » (P. C. 
W. R.) z Chicago. Wielce cennem dla nas byloby 
wypowiedzenie poglqdôvv Panôw na te sprawy. 

0 Osoby, ktôre chc^ przesylac pieniqdze do 
poszczegôlnych jednostek, lub osôb w Krôlest­
wie Polskiem. oddzielnie od funduszôw ratun­
kowych, majq sic zwracac do « Americin 
Express Co. », 6.i Broadway, New York, aibo 
tez do « C. B. Richard & Co », 31 33 Broadway, 
New York, gdyz tylko te dwie firmy zostaiy upo-
waznione przez departament stanu do przedsiç-
braniatego rodzaju przesylek. 

« PozostaJQ itd. (podpisano) 
ROBERT LANSING. » 

Widzimy wiçc z tego listu, ze tylko new--
yorski komitet « Polish Vicli ns' Relief Fund » 
zostat upowazniony do przesyiki pieniQdzy na 
ratunekPolaUôw w Krôlestwie, i ze ten komitet 

ROZKAZ DO SOKOLSTWA POLSKIEGO 
W AMERYCE 

i(>st poérednikiem miçd^y Ameryka a General-
nym Komileiem Raianhowym w Vevey. Jest 
on takze kontrolowany przez Departament bta-
nu, podobnie jak i wszystkie fundusze, ktôre 
stiid nara ïunek Polski przesylamy, lub przesy-
lac ch'^emy. 

NACZELNY POLSKI KOIKIITET 
WOJSKOWY 

DO WIISJI FRANCUSKO-POLSKIEJ 

Paryz,4,ul.Clianaleillea. 

NACZELNY 
POLSKI KoMrrET WOJSKOWY 

ZABZ.\DCF.NTR*LNYZWI.\ZK6W pg Misji Wojskowej 
WojSKowYCH P0L*Kôw Francusko-Polskiej 

WïDZtAt ZBWNF,TRZNY 
•29/16 WRZPàNlA 1917 

N- 2-365 
P I O T B O S K O D , GnGOLAjS. 

TEL. 431-41 
ADR. TBLG. n NACZPOL V 

Witajqc Misjç Wojskowq Francusko-Polskq 
w imieniu 700.000 Polakôw-Wojskowyoh, sluzii-
cych w Armji Rosyjsklej, élemy zyczema 
owocnej pracy. 

Mamy nieplonni^ nadziejç.ze wspôlny dla V ran-
cuzôw i Polakôw cel — oswobodzenie ziemi i 
ludu naszego od zaborczej fali teutonizmu, ktôra 
je dzis zalewa; cel, ktôry zespolii obecnie nie-
mal wszystkie ludy swiata, zostanie osingni^ty, 
i ze poniesiona przez nas ofiara krwi nie pôjdzie 
na marne. 

Zalficzamy krôtki zarys dziaJalnoéci Zarz^du 
Centralnego Zwiqzkôw Wojskowych Polakôw. 
Prezes Zurzqdu : PULKOWNIK JASINSKI. 
Kierownik Wydzialu : PODPORUCZNIK AD. PIO-

TROWSKI. 
SekretarzZarzqdu : GHOR.\zYZyoMUNTBoRAWSKi. 

Druhowie ! 
Upragniona przez caiy Narôd, a szczegôlnie 

przez nasz Zakon Sokoli, przepowiadana uro-
czyécie przez wieszczôw naszych narodowych, 
chwila czynu zbrojiiego zawoln^ i zjednoczon^ 
OjczyznQ naszq, wybila. 

Dziçki ofiarnej krwi i bezgranicznemu poswiç-
ceniu wolontarjuszôw Polakôw w Armji Fran-
cuskiej i niezmordowanym wysilkom prezesa 
Zachodnio - europejskiego Zwifizku Sokolôw, 
druhaWaclawaGqsiorowskiego, oraz pulkowuika 
Armji Francuskiej, Adama Mokiejewskiego, 
ktôrzy z pomocq wptywowyoh Francuzôw, 
szczerze oddanych sprawie polskiej, umieli 
w odpowiedniej chwili naklonic Rz^d fraucuski 
do udowodnienia czynem przychylnosci i zycz-
liwosci dla naszego nieszczçsliwego_ Narodu, 
powstaje, za zgod^ i pod opiek^ Francji, Stanôw 
Zjednoczonych, Anglji, Rosji i Wloch, samo-
dzielna, paiistwowa Armja Polska. 

Armja ta, skladajaca przysiçgç na wiernosc li 
tylko Zjednoczonej i Niepodleglej Polsce, pozos-, 
tajqca pod komeud^ polskiego sztabuwojskowego, 
majqca juz dzis wszelkio przywileje paiistwowej 
armji sprzymierzonej, stanowi obecnie najpew-
niejsz^ gwarancjQ, ze Koalicja antyniemiecka 
uznaje nasze prawado absolutnej niepodleglosci, 
usuwa wszelkie obawy i pow^tpiewania i daje 
naszemu narodowi prawo glosu na konferencji 
pokojowej. 

Druhowie ! 
Z radosciq nieopisan^, ze nam, jako Zarz^dow 

naszego Zwi^zku, przypadlo w udzialeto szczçs 
cie obwiescié Wam, po dtugiem i niecierpliwemi 
oczekiwaniu, urzçdowo tQ epokow^ dla naszego 
Narodu nowinQ, bçd^c^ zadatkiem szybkiego 
zblizania sic koiica naszej pôltorawiekowej nie-
vvoli — wydajemy niniejszem dawno oczekiwany 
i upragniony przez Was rozkaz : « Do Broni ! » 

Zawielowiekowe niepomszczone dotïid krzyw-
dy naszego narodu, za podst^pne, zdradzieckie i 
zbôjeckie rozdrapanie zywego ciala Ojczyzny 
naszej, za niemczenie Sl^ska i Wielkopolski, za 
wywlaszozanie ludu naszego, za katowanie dzieci 
polskich, ze nie chciaiy przestaé raodlié sic w 
jQzyku naszymojczystym, zamordowaniedziatek 

ODCINEIi POLONII z DNIA 3 USTOPADA 1917. 

z NOTATNIKA WOLONTARJUSZA 

NA FHONTÎ 
Drugi OddzialWolontarjuszôwpolskichwArm­

ji francuskiej, do ktôrego nalezalem, zostal sic w 
Paryzu, podczas gdy pierwszy wysiany byl hen, 
az pod Pireneje, do Bajonny. 

Dnia31-go sierpnia 1914 rokuodbylismy wizytç 
lekarsk^wlnwalidachijuznazajutrzwyslano nas 
do koszarReuilly, we wschodniej czçsci Paryza, 
gdzie sierzanci i kaprale paryskiej strazy ognio-
wej byli naszymi instruktorami. W poozîitkach 
pazdziernika, 1 Bataljon 3-go pulku marszowego 
Legji Cudzoziemskiej wyszedl z Paryza, udajqc sic 
do koszar w Rueil, o 14 klm od stolicy nadrodze 
do Saint-Germain. Tam,w malowniczej okolicy, 
trenowano nas do fachu zolnierskiego. 

Twarda to bylaszkolainieraz izagoryczy sply-
nçla po twarzy marzyciela, ktôry biô sic chcial 
za wolnosc, a ktôrego ograniczeni sierzanci nie 
zawsze rozumieli. 

Byly jednakze chwile radosci i wc.sela. Regu-
larne .zycie i cwiczenia na éwiezym powietrzu 
sprawialy, ze humor prçdko siQ naprawial, gdyz 
umys} zrôwnowazony latwo môgl nad nim zapa-
nowac. 

W koileu listopada byio rzecz^ pewu^, ze 
wkrôtce pulk uda sic na front. Trzy jego bata-
Ijony byly doskonale wycwiczone. Dnia 28 listo­
pada, pulkownik Thiébault. koraendant puiku, 
wraz z podpulkownikiem de Beaufort, odbyli prze-
glnd wszystkich trzech bataljonôw w pelnym 
rynsztunku. Bataljon pierwszy, do ktôrego na-
lezeli wszyscy Polacy z 2-go Oddziatu Wolon­
tarjuszôw, sprawil na puikowniku wrazenie do-
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polskich i bezczeszczenieprzezzoldactwo pruskie 
i austrjackie naszych siôstr i matek, za pôlto-
rawiekow^ niepomszozon^ niewolç — wzywamy 
Was Druhowie — « DO BRONI! » 

Kto zyw, kto dosyé ma sil, by udzwignqc 
karabin, kto zdolny jest do znoszenia trudôw 
zyoia wojskowego, niech spiészy coprçdzej w 
szeregi narodowe, pod ojczysty sztandar Biatego 
Orla na pôle chwaly, nà bôj ostateczny i zvvy-
ciçski za PolskQ Ziednoczon^ i Niepodleglq ! 

Wierzymy, zew szeregach Sokolstwa l'olskiego 
niema ani jednego seica slabego, wierzymy, ze 
Sokolstwo nasze, ktôre od przes/io cwiercwiecza 
szkolilo sic na zotnierzy-obywateli Polski, ktôre 
z mysl^ 0 vvalce za niepodleglosc zuosilo dot^d 
wszelkie przeciwnoéci i trudnoéci, odpowie z 
godriosciîi Przedniej Strazy Narodu, prawdziwie 
po bohatersku i po rycersku na niniejsze wez-
wanie. 

Do Broni wiçc, Szara Druzyno Sokola ! Na 
Bôj — na krwawy na znôj !... Na pôle nowego 
Grunwaldu, ktôry musi przyniesé Ojczyznie 
naszej zmartwyohwstanie, a wlernym i pelnym 
poéwiQcenia jej dzieciom wiecznq chwalç i czesc ! 

Na Niemce .. na Niemce... kto zyw! Dziâ Im 
albo nam smierc jest pisana !... 

Z wiar^ vve wlasne slly i swiçtosc sprawy, z 
wiarq, ze z trudu i znoju powstanie Zjednoczona 
i Niepodlegia Polska — pôjdziemy na Bôj... i 
zwyoiçzmy! 

CZOLEM! 

Zarzqd Zwiqzku Soliolôw : T. A. STARZYNSKI, 
prezos; J . PANCZYK, wiceprezes ; T. SAMULSKI, 
sekretarz; FR. DZIÔB, naczelnik; T JASIOR-
KOWSKi, redaktor ; A. CtlRZYTEK, kasjer ; J. 
ZAUCHA, skautmistrz. 

Wydzialûwi : F. S. SZYBATKA, B . MRUCZEK, S T . 
KALINOWSKI. 

RODACY ! PAMIliTAJOlB O ZOLNIE-

RZAOH POLSKICH! KASA KOMITBÏU 

RVNNYOH JEST ZUPELNIE PUSTA, A 

POTRZEBY ZWItJKSZAJA SIE CIAGLE. 

KtLKOMA PRA.NKAMI OSLODZIC MOZE-

O I E G R L O P POLSKIEGO ZOLMERZA ! 

SPRAWA ARIViJi POLSKIEJ W ROSJI 
w odpowiedzi nadepeszQ gratulacyjn^ wysla-

nn z powodu szarzy krechowieckiej, Rada Pol­
ska w Piotrogrodzie otrzymala nastepuj^cy 
telegram : 

« Ulani polscy serdecznie dziçkuj^ za wyrazy 
uznania i zyczq povvodzenia w dalszej owoonej 
pracy dla dobra drogiej Ojczyzny. 

Dowôdca polskiego puJku ulanôw 
pulkownik MOSCICKI. » 

* * 
Biule.tyn Zarzqdu Zwiqzhu Wojskowych 

Polahôw Armji 2-ej w N» 6 podaje co nastçpiije : 
« Formowanie 1 -goPolskiegoKorpusuze wszyst-

kiemi rodzajarai broni i wojskami pomocni-
czymi idzie razno. Kazdy, pragnqcy sluzyé w 
oddzialach Polskiej Sily Zbrojnej tak oficerjak 
zolnierz, otrzymuje odpowiednie do jego uzdol-
nienia, specjalnosci i stanu zdrowia stanovvisko. 
Przy wstçpowaniu do polskich oddziaiôw, kajdy 
podpisuje zobowi^zanie nastçpuj^cej treéci : 

« WstçpuJEic z wolnej i nieprzymuszonej woli 
do oddzielnej Polskiej Sily Zbrojne], jako Polak 
nadewszystko Ojozyznç swoj^ kochaj^oy i chcq-
cy Jej stuzyc wszystkiemi silami, skladam ni­
niejsze uroczyste oswiadczenie : 

<( ObowiqzujQ sic we wszystkiem podlegac 
UBtawom iporz^dkowi ustalonemu w rzeczonych 
oddzialach, obowiqzuJQ sic wszçdzie, zawsze iwe 
wszystkiem sluchac rozkazôw swoich zwierz-
chnikôw oraz wymagaé posiuszeAsiwa od zalez-
nyoh odemnie, a ze wiem dobrze, jakie obowi^zki 
na siebie przyjmç i ze to czyniç zu[)elnie dobro-
wolnie, przeto ufam sobie i oéwiadczani. ze zo-
bowi^zania tego nie zlaraiç, i tem swego honoru 
i imienia polskiego nie sharibiç a w razie nie-
wypelniania powyzszego wiem ze oczekuje mnie 
po za odpowiedzialnoéciîi surow^ usuniçcie z 
Oddzielnej Polskiej Sily Zbrojnej ; 

« Co stwierdzam wlasnorçoznynï-podpisem... » 
Ci, ktôrzy z tyoh lub innych wzglçdôw podob-

nego zobowiqzania podpisac niezechc£t,nie moïJi 
hyé uznani zamaterjai odpowiedni dlatworzenia 
Polskiej Sily Zbrojnej. 

* 
* * 

Na lamach ostatniegn numeru Wiadomnéci 
Wojskowych podpor. Baginski informuje o pier-
wszym Korpusie Folskim, 

« No razie — pisze podp. B. —-. formuje sie pier-
datnie, ? czego dzielny i jowialny komendant 
Lemerle, szef bataljonu, byi nièskonczenie dum-
ny. 

Nazajutrz, wczesnym rankiem, pujk opuscil 
koszary w Rueil, wyruszajqc na pôlnoc. Na 
drodze peino byio kobiet, ktôre przyjechaly z 
Paryza aby swemu mçzowi, bratu, synowi lub 
kochankowi rzucic ostatnie spojrzenie, ostatnie 
slowo cieple i serdeczne. 

Tylko tym, co nikogo nie mieli, ktôrych nikt 
nieprzyszedl pozegnac,bylo jakoé nieswojoi, aby 
nie zalkac, spiewaliz zapaiem popularnii podôw-
czas piosiikç zolnierskq : 

Guillaume de la crapule, 
Voleur des grands chemins, 
Tu rendras les pendules, 
Tu nous rendras le Rhin. . . 

Z okien powiewano im chustkami, a kobiety 
posylaly calusy tym nieznanym obroiicom wol-
noéci swiata. 

Byl to dzieii. 29 listopada... Pô! wieku zgôr^ od 
ostatniego powstania. Niejeden z tych szlachet-
nych entuzjastôwzamyslil sic glf^boko z tego po­
wodu. Szli na rozprawcj z Niemcami. z wrogiem 
Polski odwiecznym. Tak. Aie jak sobie postfipi 
narôd tam. w kraju, gdzie na polskich ziemiach 
dwuch wrogôw ojczyzny naszej ze sob^ sic 
sciera? Dochodzily nas sluchy o Pitsudczykach, 
o ich bohaterskich czynach w Kieleckim i w 
Karpatach. Sluchy te wzbudzaly w duszach na­
szych jeno podziw, i nawet dumç,a zadnej boleé-
ci, zadnego tragizmu... 

Choialo siQ chwalié ich nawet przed Francu-
zami, ze to Polacy — wiçc niedziw, ze sic bij^ 
gracko. Aie Francuzi by tego pojçli. 

* * * 
Maszerowaliémy cingle. Robiliémy dziennie 

po 30 klm. Rzemienie tornistrôw, wyladowanych 

wiktem i biêliznq, wpijaly sic iiam w ramiona, 
karabin ciçzyl. Kiedy sic szlo pod gôrç, czasem 
ze zmeczenia w oczach sic mdlilo, aie zawsze 
bylo w kompanji kilku wytrzymalszych, ktôrzy 
ochryplemi glosami przyspiewywali : 

La monteras-tu la côte, là haut ? 
La monteras-tu la côte?... 

Wiçc wlekli siQ zolnierzyska, az rozlegl sic 
gwizdek komendanta, dajqoy znak na dziesi(j-
cio-minutowy odpoczynek. Natychmiast usta-
wiano karabiny w kozly, tornistry rzucano na 
ziemÎQ irozprçzano zmçczone czlonki. 

Szlismy ciagle na pôlnoc. Ecoueii, Luzarches, 
Creil, Saint-Just-en-Chaussée, Montdidier—oto 
nasze etapy. 

Miasto Montdidier w departamencie Somme 
znajduje sic juz tylko o dwanascie kilometrôw 
od linji bojowej. Mielismy tutaj odpoczac dni 
kllka, a potem pôjéc do okopôw. Aie informacje 
te byly mylne, bo natychmiast po przybyciu na 
miejsce, oznajmiono nam, ze na rozkaz g'enerala 
de Castelnau, komenduruj^cego 2-g4 Armjg, 
pulk nasz uda sic nazajutrz w dalszfi drogQ. 
Gdzie ? Niewiadomo. 

Bez szemrania jZabralismy sic do gotowania 
kolacji, a potem pozwolono nam opuscic zaini-
prowizowane obozowiskoiwyjsé trochç na mias­
to. Przy filizance kawy w przydroznej knajpce, 
opowiadali nam tutejsi mieszkarioy dziwy o 
Niemcach. Akurat trzy miesi^ce temu miasto 
znajdowalo si^ w ich rçkach. Waliia tçdy cala 
armja von Klucka z potçzn^ artylerjq. 

Ofirerowie niemieccy wotali z koni do wystra-
szonych mieszkaiicôw ; 

— Nach Paris, nach Paris ! 
Przemknçlanawatai wmiesciezostal sic zaled-

wiebataljon landsturmu. Po dniach kilku jednak-
ze Nieracy cofali sic w poplochu, a do miasta 

wszykorpus w Miriszczyznie, na zachodnimfron 
oie. Po utworzeniu korpusu wzorowego, ma nas 
t^pié formowanie korpusôw nastQpnych ze 
sztabem armji, azeby z wiosnfi wystqpic na jed-
nym odcinku bojowym Nalezy tutaj jednak 
podkreélié z^danie spoleczenstwa polskiego. 
ujawnione przez delegatôvv poczas Zjazdu 
wojskowych Polakôw : miçsa armatniego formo-
wac nam nie wolno, bez odpowiedniej iloéci 
artylerji i érodkôw technicznych. Formowanie 
dywizji rosyjskich bez artylerji dla nas nie mo-
ze byc wzorem, gdyz bez wlasnej siln 'j i 
licznej artylerji obeonie, nie moze byc mowy 
nietylko o zwyciçstwie, lecz i o obronie. Spole-
ezeiistwo polskie chce korpusôw zwyciçstwa, a 
nie bataljonôw sraierci. » 

Podpor. Baginski podkresla dalej, jak pewne 
sfery.aprzedewszystkiem p. Lednicki, utrudnia-
ja rozwôj Polskiej Sily Zbrojnej, korzystajqc z 
dobrych stosunkôw z rz^dem obecnym. A jednak 
— wojskowi nasi potrzebuj^ energicznego popar-
cia spoleczenstwa. 

* * 
W zwi^zku z powyzsz^ cytata podajemy nastç-

puj^cy ustçp z Dziennika Polskiego : 
Wszystkim tym « neutralistom « emigracyj-

nym, ktôrzy zàjmuj^ wrogie stanowisko wobec 
organizacjl t Polski«j Sily Zbrojnej » w Rosji do 
walki z mocarstwami centralnemi — wszystkim 
tym, ktôrzy kazd^ dyskusje politycznq, koiicz^ 
stowami taniej, krôtkowzrocznej, kramikarskiej 
mtidroéci : « Skoro nie wiemy, ktôra strona 
zwyciçzy, wiçc zadnej nie popierajmy », .— 
wszystkim tym, ktôrzy w straszliwym huraganie 
wojny chcieliby przycupn^c gdzies pod miedzq 
i udawac, ze ich niema, i czekac z zalozonemi rç-
kami na zmilowanie boskie, polecamy gorqco, 
aby zajrzeli do slynnej, pylem wiekôw okrytej 
ksiçgi MacchiavellegOj arcymistrza wielkiej 
sztuki politycznej, p. t. « Ksiqte » (Il Principe). 
Przelozyl j ^ na JQzyk polski W . Rzymowski, a 
wydala j ^ ksiçgarnia F. Hoesicka w Warszawie. 

S^ tara na wielu stronicach rozsypane takie 
slowa m^drosci, jakby .Macchiavelli wszystko 
przewidzial : nietylko wojnçobecn^, lecz i sytua-
cjç Polakôw i ten spôr polityczny, ktôry miçdzy 
neutralistami i aktywistami, miçdzy przeoiwni-
kami i zwolennikami wojska polskiego toczy 
sic obecnie na emigracji. Oto, co pisze miçdzy 
innemi : 

weszly znôw oddzialy francuskich dragonôw Na 
zachôd st^d odbyty sic krwawe boje, ktôre 
trwaly kilka tygodni, a jednoozesnie front sic 
wydluzal i oparî sic wreszcle o morze. 

Sluchaj^c tych opowiadaii doznawlismy dziw-
nych wrazeri. Niokreslony niepokôj przed owym 
wrogiem tajemniczym, ktôrego znalismy jeno z 
fotografji, ustçpowal miejsca dumie, ze oto znaj-
dujemy sic juz na tych miejscach, gdzie toczyly 
sic boje zazarte, gdzie jednakze Niemcy utrzymac 
sie nie zdolali. Wiçc zawadjacko krzyczeliémy : 

— My im pokazemy ! On les aura ! 
I potem épiewalismy poczciwym mieszkaiicom 

Montdidier polskie piosenki wojskowe. Nas one 
podnieoaly, napajaj^c serca smpjkiem ziemi na­
szej, wspomnieniem dalekiej ojczyzny. A miesz-
czuchy zpodziwem patrzeli na tych cudzoziem-
c6w, co z takim zapaiem szli na wroga. 

Nie rozumieli. 
Sztab 2-ej Armji wyznaczyl naszemu pulkowi 

zatymczasowqkwaterç wieéCayeu.x-en-Santerre, 
o 25 klm na pôlnoc od Montdidier. Poniewaz by-
lismy pomçczeni, putkownik postanowil,ze udamy 
sic do Cayeux w dwuch etapach. Przesuwalismy 
sic juz teraz wzdluz frontu i do uszu naszych 
dochodzil gluchy huk armât. Zatrzymaliâmy sic na 
pierwszy odpoczynek w mizernej wiosoc Méziè-
res, a nazajutrz, 5 grudnin, dobiliémy wreszcie 
do Cayeux. Wesolek naszej kompanji, Wloch 
Poggienti, dowiedziawszy SIQ, ze ta wieé znaj-
dowala sic jeszcze o kilkanascie kilometrôw od 
frontu, powiedzial z przechwalk^ : 

— Widzicie, Niemcy zmykaj^ przed saraym 
naszym imieniem ! 

Tak dobrze nie bylo, aie przyszioéô pokazala 
jak tçgimi byliémy iolnierzami. 

M. JUNOSZÏC. 

• -
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« Pamiçta joie zasiç n a d e w s z y s t k o , ze gdy d w a 
m o c a r s t w a oâcienne rozpoczyna jq w o j n ç , w 6 w -
czas zawsze stajeoie w o b e c a l t e r n a t y w y , ze ta 
s t rona , k tô r a z w o j n y wyjdz ie zwyciçzcq, a lbo 
moie dla w a s okazac sic e;roznq, a l b o t e z n ie . 

« Otôz, w obu w y p a d k a c h korzystniej bywa 
wyslqpic zbrojnie i wziqc powazny uàzinl w 
walce. Jes l i b o w i e m , ludu , n ie w y s t a p i s z , zac/io-
wujqc neidralnfiéc, zawsze staniesz sic w koncu 
iupem zwyciçzcy, k u z a d o w o l e n i u i zadoséu -
czynieniu zwyc i çzonego , nie majîic n ikogo wôw-
czas, k t o b y Ciç obron i l l ub popar t . 

« Ten , k to zwyc içzy l , n ie c h c e m i e é przyjaoiôl 
n i e p e w n y c h , k t ô r z y go w n iebezp iecze i i s twie 
opusci l i ; a t e n k to zostal pob i ty , n ie uzyczy 
pomocy t a k i e m u , k tô ry uchy l i l sic od w a l k i i od 
r y z y k a n a polu w a l k i ... » 

A dalej : 
t . . . Neutralnosci nie zqda od Ciebie nigdy ta 

strona, ktôra ci dobrze iyczy; neutialnosci 
zawsze domaga sic od Ciebie wrôg... » 

A j e szcze da le j : 
« Bez w l a s n e j a rmj i z a d n e panstvvo sifj nie 

ostoi . . . L e k c e w a z e n i e s z t u k i wo jenne j b y w a 
prostq d r o g ^ do u t r a t y pa i î s twa ; na tomias t n a j -
lepszqdpog-4 do z d o b y c i a p a i i s t w a b y v v a d o s w i a d -
czen ie w o j e n n e n. 

Tak pisal p rzed w i e k a m i Mikolaj Macchiave l l i 
w swej k l a syczne j k s i çdze o z a s a d a c h sz tuk i 
po l i lyczne j . 
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KRONiKâ 
o W i e c z ô r K o s c i u s z k o A v s k L P r a c u j a c e j 

K o l o n j i . 

Kô lkoAmator sk ieS towar î i / s zen iaPodaf / towe .go 
Pracujacej Kolonji Polskiej'we F ranc j i u rz^dz i io 
dnia 27 pazdz ie rn ika wieczô r a r t y s t y c z n y w sali 
« d e s S o c i é t é s S a v a n t e s »przez ul icy Dan ton . W i e -
c z ô r w y p a d l n a o g ô l b a r d z o dobrze i n a l e i y s i çza to 
szczera podziçka in i c j a to rom. 

S lowo wstQpne p . W a c i a w a G a s z t o w t a , w k t ô -
r y m sçdz iwy profesor w e z w a l s i u c h a c z ô w , aby 
Kosciuszke sobie zawsze za p rzyk lad s tawia l i , 
by lo g o r ^ c o o k i a s k i w a n e . P . Duval piQknie ode -
g r a l na sk rzypcach Nocturne en mi-liémol Cho-
pina , i m a z u r k a le Ménétrier W i e n i a w s k i e g o ; 
p a n n a Alch imowicz da la p i çkny dowôd w y t r w a -
losci , n a u c z y w s z y sic sp iewac po polsku , choé , 
bQdqo urodzonî t w e Franc j i , JQivka s w y c h przod-
k ô w nie znala . W r e s z c i e P a n n a Li l iana Mirska 
odépiewala s w y m p i çknym, dobrze w y s z k o l o n j m 
gtosem ki lka p iosenek rôznyoh a u t o r ô w o r a z ' n a 
zakoi iczenie « Jeszcze Po l ska nie zginçla ! » 

Po krô tk ie j p r ze rwie , g r u p a a m a t o r ô w odegra l a 
u t w ô r soei i iczny w j e d n y m akc i e A. S taszczyka 
p . t. « Kosc iuszko w Petersbur^iU ». P P . Skoczek 
(Koéciuszko), J a r o s l a w s k i ( P a w e l l ) , C ie rp l ikow-
ski (Szambelan) o raz p . P a w l o w s k a (I le lena) wy-
wi^za l i si^ ze s w y c h rôl ba rdzo dob rze , pp . 
Dewi l le , R u t k o w s k i i Til — zupelnie p o p r a w n i e . 

Do tyehczas w s z y s t k o bylo ba rdzo piQknie. 
Szkoda wiçc, ze przy wyjsc iu r o z d a w a n o o d e z w ç 
p o d p i s a n ^ przez Zarzqd T o w a r z y s t w a Pracujq-
cych Po l akôw, k t ô r a swym tonem n i e n a w i s t n y m 
i n i e d o k l a d n o s c i a m i h i s t o r y c z n e m i popsu la n a m 
dobre w r a z e n i e odnies ione z w i e c z o r u . 

Zle czyniq^ci . co imiQ Koéciuszki miçszajq do 
w a s n i pa r ty jne j . Koéciuszko j e s t p i ç k n ^ postaoiq 
w nasze j h is tor j i : j e g o r a d y k a l i z m w pol i tyce 
byt b a r d z o u m i a r k o w a n y i n igdy Nacze ln ik n i e -
nawi sc i ^ d u s z y s w e j n ie sp l ami l . 

<s> P o g a d a n k i d l a s t a r s z y c h d z i e c i . 
Poczt twszy od 8-go l i s t opada , n a zeb ran i aoh 

c z w a r t k o w y c h dziec i (164, Bd du M o n t p a r n a s s e ) , 
p o m i ç d z y g o d z . 5 a 6 , b ç d ^ m i a l y m i e j s c e p o g a d a n k i 
d la s t a r s zych dz iec i . P r o g r a m szczegô iowy bçdzie 
p o d a n y w n a s t ç p n y m n u m e r z e naszego p i sma . 

<®> O d c z y t D r a W ç g l i n s k i e g o . 
W NiedzielQ, 4 L i s topada o g o d z . 4 pp. , w lokalu 

T o w a r z y s t w a A r t y s t ô w Polsk ich w Pary/ .u (164, 
Bd du Montpa rnasse ) , Dr. W ç g l i n s k i wygtos i w 
jQzyku f r ancusk im odczyt p. t. : « La Po logne et 
la fu ture Sociélo des N a t i o n s ». 

•o Z e b r a n i e Z . N . P . 

Zarzqd Z. N. P. z a w i a d a m i a s w y c h c z l o n k ô w , 
ze mies i çczne zeb ran i e t o w a r z y s k i e odbçdzie sic 
w n iedz ie lç , dn ia H l i s topada , o godz . 3-ej pp. 
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w p r o w a d z e n i p rzez c z l o n k ô w mi le bçd^ w i -
dzian i . 
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W P P : I g . H e g n e r , 20 fr. ; — 0 1 s z e w s k i , 3 fr. ; 
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R a z e m z e b r a n o , 42 fr , k t ô r e w y s l a n o n a rçce 
k s . J a n a W i ç c k o w s k i e g o , k a p e l a n a W o j s k P o l ­
s k i c h . 

o D l a z r e f o r m o w a n y c h W o l o n t a r j u -
SZÔAV. 

P r o s i m y w s z y s t k i c h n a s z y c h c z y t e l n i k ô w i 
przyjaciôl o l a s k a w e n a d s y l a n i e n a m z n o s z o n y c h 
u b r a n , paî t , b ie l izny oraz b u t ô w dla z re fo rmowa­
nych w o l o n t a r j u s z ô w , k t ô r z y , n a s k u t e k odn ie • 
s ionych w bojii r a n , zosta l i / .wolnieni ze s l u z b y 
w o j s k o w e j . 
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S t o w n i k F r a n c u s k o - P o l s k l . z podaniem 
sposobn wymawiaaia, zawierajiicy wyrazy potoczne, 
niezbedoy w podrôzy, tom opraway w piotno miçk-
kie, 32» 2 fr. 
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